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INTRODUCTION HISTORIQUE 
J~&lzbrf?S lit? z~e~yl~~zitio?~ ~ ~ ~ y ~ i c ~ o - ~ l ~ ~ t ~ ~ o ~ ~ o ~ o ~ i q z ~ ~ :  
NILS GIJSTAF EKHOLM, phil. cand., chef de 19exp6dition, directeur des observations in& 
t6o~ologiques et astronomiques, nÃ le 9 octobre 1848 ; 
RICHARD HENRIK ALBERT GYLLENCREUTZ, med. cand., rn4decin de l'expÃ©dition n6 le 14 
juillet 1850; 
HENRXK ALBIN STJERNSPETZ, lieutenant du gbnie, directeur des trtwa~m des ouvriers, 
topographe, n6 le 25 dÃ©cembr 1850; 
SALOMON A u ~ u s r  AN~RÃ‰E ingÃ©nieu civil7 directeur des observations sur l'Ã©lectri~it at- 
mosph&rique, n& le 18 octobre 1854; 
EMIL OTTO SOLANDER, phil. cand., directeur des obses~*ations magnÃ©tiques ne le 9 
,janvier 1858; 
VILHELM C ARLH EIM-GSLLRNSKI~LD, phil. cmd., directeur des observations sur les aurores 
bor&des et des autres observations optiques, photographe, nÃ le 17 octobre 1859; 
OLE INGEBREGTSEN KUI~SETH, ))f&nggtma,n)) (pÃªcheu no~vkgien) de Ã®'ro1ns6 chef d'&pipe, 
chaq~entier, maÃ§o etc,! ne le 12 mars 1849; 
CARL JONSSON L.~UNGSTR~M, ))b&tsman)~ (mayin de la fluttle sukdoise) de Sadra &ffire 
(gouverne~nent de Kalmar), administrateur des l~rovisions, chef de cuisine? mi le 12 sep- 
tembre 1845; 
PEDRR ULRIK JOHNSEN, nf&ngst.man)) (pÃªcheu norvÃ©gien de T s o m ~ ,  ~~o i l iw ,  nÃ le 15 
mai 1845; 
O * r ~ o  JULIIJS UNDBERG, )wkeppmmed)) (forgeron dans la marine subdoise) de Karlskrona, 
nÃ le 11 juillet 1855 ; 
XILS CONRAD ANDERSSON, menuisier et vitrier? de Stockholm, r& le 7 fbvrier 1860; 
OLUF LEONARD OLSEN, marin de Trums6, cuisinier, nÃ le leF juillet 1862. 
L'hquipement de l'exp&dit.ion, sumeillÃ par le ComitÃ© a kt6 effectuÃ© pour la plus grande 
partie, par 31. Andrhe et par moi, avec l'aide des autres membres de l'e~pÃ©dit~ion Nous nous 
mmmes appliquÃ© a stiivre le progratmne international tout en profitant de l'expÃ©rienc 
acquise  dan^ les exphditions polaires faites pr6ckdemment par les Sukdois. Des savants cÃ©l&bre 
et d9autres personnes c o ~ ~ p ~ t ~ e n t ~ e s  ous ont facilitÃ notre t k h e  en nom aidant, de leurs bons 
cor~seils et en nous fournissant des renseignements prtkieux. L'expkdition a mÃªm reÃ§ d'un 
grand nombre de pemomes des prÃ©sent de valeur diverse. Que tous ces amis de la wimce 
~ w d l e n t  bien recevoir ici le tknoigrmge de la profonde reconnaissance de tom les membres 
de l'cxp6dition. 
Voici les plus importants de ces psÃ©wnts 
Une provision considÃ©rabl de priipmations p~~armaceutiques et de ~nÃ©dicaments don 
de KU. la pharmaciens G. PiZtz b Stockholm et M. ,?z.wtditkg hl Ostersund; 
1 $OU grandes bouteilles de bitire pasteuris6e comme dans 19exp6dition de la XÃ©g 
())biGre de V&gt~))~ d'une excellente qualit6, don de M. C. 11. G~*Ã¼~auall brasseur hl Stmkhoh; 
500 grandes bouteilles de b ibe  pasteurisÃ© de qualitÃ supÃ©rieure don de la b ~ * a ~ s ~ r k  
~ ' ~ ~ ~ * l ~ ? ~ g t j ~  :L Cpsala, par le gÃ©ran M. cf. J. JFid~~zm~; 
Une grande provision de savon, de vernis? d'e~senceg~ de parfums, d'awptine etc, dam 
laquelle se troumit un qlendide a~surtirnent d'Ã©trennes don de M. J K  Holm~tr6m Ã  Stock- 
holm, propriktaire de la F ~ b r i p e  technique de Bamihgen; 
MM. P. A. ~%~ovstd~!t + jik et Fe G. Beijev, iditeurs h Stockholm, ont graciewmnent 
permis aux membres de l'exp6ditio~i de choisir pwmi les ouvmges nombreux publies par leurs 
maisons tout ce qui pouFrait 4tre utile A la bibliothÃ¨qu de l'exp&litiun; 
M. Albert Bon?ziw, 6diteur Ã Stockholm, a Ã©galemen fait pr&ent+ b la bibliothbque de 
l'expÃ©ditio d'un grand nombre d'ouvrages prÃ©cieux d'autres lui ont btt5 acheths aux deux tiem 
du prix en librairie; 
M. Hjalmm Linnstr6m7 Ã©diteu k Stockholm, a donnt5 &galement un lot de livres prticieux; 
300 livres (= 85 kg) de poudre de mine? et 200 livres (= 85 kg) de poudre de chasse, 
le tout d'une excellente qualitÃ© don de M. le baron B. S. mm Otte~ h Kristianstad, ghmnt de 
la poudrerie de Torselm. 
Quelque9 poÃªle et antres objets en fer, don de M. W. Wiklund, fabricant b Stockholm. 
14 cakses de levure press&, conse~*vÃ© avec de la glace, dm de M. P. U. ~ S ~ a ~ / ~ ~ t c d t ,  
propriÃ©tair de la fabrique de lerure pressÃ© de Htdta, 
L'expÃ©ditio a eu le bonheur d'btse placee sous le haut patronage du Gouvernement, 
qui par des letltses Royales et des c~~nrnmckrnent~s inilittbiresy lui a accordÃ les privilÃ¨ge 
suivants: 
Le mkclecin a eu le droit de tenir compte de son gervke pendant l'expÃ©dition comme 
d'un service fait dans la flotte ou dans l'armee; 
M. Stjermpetz a reÃ§ sa solde pendantl tout le temps de l'expÃ©dition 
Le marin et le forgeron de la flotte ont eu le droit de compter leur service comme ser- 
~ i c e  d i t aa i r e ;  
Tous les membres de l'expÃ©ditio ont, Ã©t tr~~ispurtÃ©s dam de8 navires de la flotte 
s&duise, de SuÃ¨d au Spitzberg et du Spitzberg en SuÃ¨de sans frais mdme pour la nourriture, 
De plus, h l'arrivee au lieu de destination eti ammt le dÃ©par pour 1~ suhde, il a 6t6 ordond 
Ã l'iiquipap des navires d'aider les membre# de 17exp&dition aux tra17aux b la station* 
Plusieurs instruments et autres objets ont Ã©t requB en pr& de8 d6pÃ´ de la flatte 
Karlsksona, savoir: deus chronomÃ¨tres deux  boussole^ et deux lunettes de marine, deux 
sifilets h brouillad, deux extincteurs, 500 brasses (== 891 ID) de corde8 de diffÃ©rente qua- 
litÃ©s 1200 pieds carrÃ© (= 106 m2) de x~ieilles voiles, neuf fusil8 Remington avec 2500 car- 
t o u c l ~ q  &LIS revoll*ers avec 200 cartouches7 une caisse de bandages m&dicaux, une de m d i -  
dicameDts, Ilne autre d3in9tbrurnents de chisurgie; 2500 pieds cubes (= 65,4 ln8) de houille, 
dont on de\raitp rendse ce qui ne serait pas consum~, tandis qu'on devait payer le reste d'aprik 
une taxe moyenne fixÃ©e 
Enfin l*administ.ration cles chemins de fer de lY&tat DOUS & ~ccorde k vopge gratuit* p u r  
nous et p u r  nos bagages de Stockholm h Gotbembourg et vice 1~er8A- 
D'aprÃ¨ le plan ~ O ~ T I J  pour l'expÃ©dition notxe lieu de destination devait &re Pdhen~, 
petite station ~ 1 1 ~  la, &md.mie (par 79' 53' latitude nord et 16' If  h l'est de Greenwich). 
c'&tait l* que lyexp&&t~o~ g&doise de 1872-73 avait, pas36 l'hiver. On savait par des sen- 
seignement,g requs de "J'r~meÃ que des pdcheurs norvÃ©gien qui iwtkmt visM ceti endroit3 
mois gmtobre 1881, avait trouvb en bon 6tat la maison cor~st~ruite n e ~ ~ f  ans aupa~*a\~ant~ e  
les trois o ~ ~ e r \ ~ ~ ~ i r e ~  (un observatoire magnÃ©tiqu d'environ deux m&tres de cÃ´t et deus ch- 
s e r v a b i ~ ~  8gtm~lamiqueg), Par consÃ©quen on trouva superflu d'emporter d'autres bAtiments 
~ l ~ l ' ~ ~ l ~ e    an de cabane pour les appareils magnÃ©tique (de six x~btres de ~ 6 t h )  et une cage en 
bois p a r  thermon&tres, le tout comtruit de maniÃ¨r que les paxties diffbrente~ ~ U S S ~  h h  
faciles h a,jugter ensemble; enfin on embarqua de la charpente pour sÃ©pare les constr~lctions 
existantes. Comme on savait, que la %osselbaie n'est ordinairement pas twcm~b~*Ã© de glaces 
pelldant, les mois 8&6, on pouvait espÃ©re que hxp6dition pourraitl jT pkn6trer vers le x~dieu 
cle <it~illet~ ou bien au commencement du mois d'aoC~t au plus tard. Cependant dans le cas 
l~etk pobable que cela f f ~ t  impossible cause des glaces de la cbte nord du Spitzberg, on avfiit 
clÃ©cicl d'htablir la st,ation cap Thordsen dans lYIsfiord, o i ~  la daisor l  su&duise)) avait btb 
constrnik, en 1872, par une sociÃ©t constituke alors pour exploiter les couche8 de phosphate 
qui  s'y trouvent. Il y avait aussi en ce point, comme on l'avaitl appris de Trotnso, une maison 
et de la chtwpent'e en bon &at; on devait m&ne y t1rous7er7 disait-on, du bois de construction 
ponr une nouvelle  naiso on. 
Cependant on regardait Polhem comme la station de beaucoup 18 plus favorable 11uur 
les obsewations, tant ii cause de sa position plus ~eptentrionak et plus libre, qu'A cause des 
observations rec~~eillies dkjh dix ans auparavant, pendant 13hisernage de l'expÃ©ditio de M. XUT- 
denskiiM, ce qui devait donner lieu h des corn paraisans fort inthessa ntes. 
Le9 v&seaux destirds par le gouvernement k transporter les membres et le matÃ©rie de 
l'expiditiun h kxir destination, &taient les canonnikres 1 7 U d  et la I7e~dmzdi. A bord de l V r d  
SC trouvaient: 31. le capitaine L. PALANDER A F VEGA, commandant en chef; MM. les katenants  
W. VON ECKERMAHN et O. BECKM~IX, officiers du bord, M. le docteur A. THOKEN, mhdecin; six 
sous-dficicrs etl 32 matelots; puis 31. h d r &  et moi avec trois des ouvriers de l'expÃ©dition 
de plus, en wr tu  d'une autori~ation sp&ciale, M. le docteur  UT^ PE~~TERSSON de Stockholm, en 
m e  d'obserwtimg i faire sur la glace polaire. A bord de la lT~?~daw7i se trouvaient: M. le 
capitaine G.  SJ~BERG, chef; MM. les lieutenants S. vos KONQW et A. MUNTHE, officiers; six 
sons-oficiers et 33 rnatdotq p i s  les gept autres membres de l'expÃ©dition 
Le voyage, dont les frais furent fournis par les fonds destin& aux exercices de la fiutte, 
Aant wnsid6r4 comme m e  expÃ©ditio d'exercice, les vaisseaux &taient armÃ© comme ils le 
m ~ t  odinairement dan8 les expiiditions de ce genre, sauf tp.,~'on avait demont6 les canons de 
lfi t o w  et ceux de la batterie d'arri&re, afin cle gagner de la pkw.  L'armement fut, fait p u r  
~ i w  annÃ© enti&se$ afin que t30us les voyagews pussent supporter un hivernage au Spitzberg, 
s i  la force des choses le nkcessitait. 3f. Palander af Vega &tait le chef de l'exl~&lition enti&. 
douw membres de l'expÃ©ditio p h y s i c o - ~ n & t Ã © o r o l u ~ i ~ ~ ~  fllrent, consid&r& comme passq-ers. 
~IprAs alvoir embarquk, & Karlskrona, 1% I~ouille, ainsi que les objets dÃ©signb plus haut 
et ret;~~s en pr4t de8 dÃ©p6t de la flotte, on prit bord les n~atelots louÃ© parmi l'Ã©qt~iPag de 
fiottle, et les &US vaisseaux partirent de hs l s l~rona  le 15 juill ~ C W  S t ~ & ~ o h  ($1 se t ~ o ~ i T ~ &  
la 1)ltls grande partie des provisions de l'expÃ©dition EH embarquant, ces provisions, on les 
l~a&~agea, utant que p s s i  bk,  Ã© lernent sur les deux vaisseaux. 
Le 25 ,juin, on partit ljour Copenhague oh l'on cmbarcpa de nowelles p r ~ i & n s  po~lr 
l'kquipage (de d r n e  que la provi$iori de lime-juice mhet& pour l ' e ~ ~ ~ Ã © d i t i o ~ ~ )  puis on fit rotite 
ljuijr Gothernbourg Dans cette die, il restait erlcore que1ques psovigior~s d, ernbal*quer, aiRgi 
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qu'une paYtie du personnel. Le ler juillet, h dix heures du matin, on partit pour Trorna~, o i ~  
l'on aborda le 6 dans l'aprÃ¨s-midi apres un trÃ¨ beau voyage. A T r o m s ~  on fit du charbon 
pour les vaisseaux, et l'on complÃ©t l'Ã©quipemen avec des instruments de pÃ¨che du poisson 
sa16 et sÃ©chÃ un lot de harengs, trois rennes femelles, chacune avec son faon, vingt sacs de 
lichen d'Islande qui devait servir de nourriture A ces animaux pendant le voyage1, et d'autres 
choses encore. Au bureau du thlbgraphe on compara les chronorn&tres avec ceux de l'obser- 
vatoire d'Upsala, les administrations du tÃ©lbgraph de Sukde et de Norvhge ayant eu l'obli- 
geance de mettre la ligne a notre disposition pendant un temps suffisant (les 7 et 9 juillet, de 
1011 !Ãˆ  h IOh 48" du matin, temps de Su&de). 
Le 9 juillet dans l'aprbs-midi, nous q u i t t h e s  'rroms6; vers minuit nous entrÃ¢me dans 
la Mer polaire par le dÃ©troi qui &pare les Iles de Fugb  et. d'Arno. Le temps Ã©tai magni- 
fique et de grands troupeaux de baleines faisant jaillir de hautes colonnes d'eau ou de vapeur, 
donnaient h la mer un aspect des plus animÃ©s Le voyage se fit sans obstacle jusqu'au 11 au 
matin; alors, pr&s de l'ile de Beeren Eiland nous rencontr&mes du brouillard, et enfin des 
glaces. Nous fimes route vers l'ouest pour contourner les glaces, puis nous reprimes la route 
vers le nord. Souvent nous passhmes par des ba'ndes de glaces flottantes clair-semÃ©es Le Spitz- 
berg nous apparut le 12, et & 11 heures du soir les vaisseaux rnouill6rent l'ancre h, l'embou- 
chure du Green Harbour, dans l5Isfiord. Nous aperc<~mes des navires de p4che norv4giens 
ancrÃ© pr&s de la  forteresse^ (~Fastningen~) et dans l'intÃ©rieu du golfe. Dans le port de 
Green Harbour se trouvait aussi la ~ B j o n a ~ ,  yacht lou6 par MM. Kathorat et  De Geer pour 
leur expÃ©ditio gt5ologique. Nous avions emportd des lettres pour ces messieurs, et ils vinrent 
immÃ©diatemen i bord de nos vaisseaux. Plusieurs pdcheurs vinrent aussi, et l'on put ainsi 
recueillir des renseignements pr4cieux sur la possibilitk de naviguer le longdes cbtes du 
Spitzberg. On nous apprit entre autres choses qu'il y avait encore beaucoup de glaces 
l'intÃ©rieu de l'fsfiord; a l'embouchure il n'y en avait presque pas du tout. Aucun navire, 
disait-on, n'avait pu p&Atrer plus an nord qu'k la MagdalÃ©na-baie Un brouillard Ã©pais couvrant 
la mer h l'ouest et enveloppant bientht l'embouchure du golfe, nous fit rester dans le Green 
Harbour jusqu'au 13 au soir. Cependant on pouvait voir qu'il faisait beau i l'est, k l'intkrieur 
de l'ile, presque tout le temps que le brouillard durait. La plupart des membres de l'expÃ© 
dition se mirent a chasser des oiseaux de mer (il n'y avait pas d'autre gibier) et h faire des 
excursions botaniques. Nous par thes  enfin, et nous nous trouvAmes bientdt envelopxis d'une 
couche de brouillard qui nous dÃ©rob complÃ¨temen la terre. On fit route vers le nord ayant 
droite le Foreland du Prince Charles, et l'on continua le voyage, bien que lentement., pen- 
dant toute 1% journb du 14. Enfin le temps s'bclaircit et nous aperqf~mes au nord le reflet 
des champs de glace (ce que les navigateurs polaires appellent isbihk). La glace oui nous en- 
tourait &tait d'abord dis&tain&, mais elle fut bientht de plus en plus compacte. Le 15 au 
matin, on fit route vers le Danes Gat en passant entm lTle danoise ( ~ D a n s k ~ n ~ )  et l'Ile d'Am.- 
sterdarn; mais comme la glace paraissait trÃ¨ compacte et entassÃ© dans la partie la  lus 
resserrbe de ce d&troit, M. Palander fit mouiller dans le Danes Gat. Afin de se renseigner 
sur l'Ã©tendu des glaces vers le nord et l'est, M. von Eckermann et moi suivis de deux matelots, 
nous d&barqu~mes dans l'Ile d'Amsterdam. En effet, la glace Ã©tai trbs Ã©paiss et s'Ã©tendai 
perte de vue au nord et a l'est; pr&s de la terre elle semblait pourtant &re moins compacte. 
1 A la station de ~ ~ l l ~ ~ m  i  y avait encoiÃ une grande provision de ce lichen, qu'y avait dkposbe l'expkdition 
de 31. Nordenskiold (1 872). 
6 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THOBD~EN, T. I. 1. 
Le dimanche 16, Ã 4 heures du matin, il fallut lever l'ancre, parce que la glace de la 
partie E. du dbtroit Ã©tan en dbrive menaqait les vaisseaux. On chauffa et on sortit du d6- 
trait, faisant route vers le nord et l'est, autour de l'Ile d'Amsterdam et vers les Iles nor- 
v6dennes ( ~ N o r s k ~ a r n a ~ ) .  A p r b  avoir passh par des bancs de glace, de plus en plus com- 
pactes Ã mesure que nous avancions, nous filmes oblig6s de nous arrÃªte pr&s de l'Ile nor- 
vÃ©gienn septentrionale, pour ne pas courir le risque d'4tre enfermks par les glaces, si le vent 
passait Ã l'ouest. Un tel 6vÃ©nemen aurait 6th trÃ¨ dangereux, car nos vaisseaux &aient con- 
struits en plaques de fer de peu d'Ã©paisseu et  ils avaient leurs hhlices aux deux cÃ´ths M. 
Palander fit descendre le canot et se rendit avec moi a l'Ile norvhgienne septentrionale pour 
examiner les glaces. Au nord et h l'est la banquise Ã©tai tout 21, fait compacte; ni le soleil ni 
les vents ne paraissaient y avoir eu d'action. Cela Ã©tant il ne restait plus qu'a retourner le 
plus t6t possible avec les vaisseaux dans un port plus sÃ³T oh l'on pourrait attendre la d6- 
bkle. Celle-ci devait se produire bien vite, s'il s'devait une temp4te du sud ou du sud-est. 
Nous rebrouss&mes chemin, mouillhmes a 4 heures du soir dans la Kobbhbaie du cÃ»t ouest de 
l'Ile danoise. Mais les glaces s'amassant dans le port ib cause du vent d'ouest, il fallut lever 
l'ancre, et h 10 heures, le mdme soir, nous flmes route vers le sud et mouillÃ¢me dans la 
Magdalknabaie, k l'abri de la presqu'ile des Tombeaux. Dans ce port qui offre un spectacle 
magnifique, avec les glaciers et les hautes montagnes ' qui l'entourent, nous demeurtimes jusqu'au 
20, en attendant que la dkbhle nous permÃ® de reprendre notre route. Pendant ce temps, 
nous fimes plusieurs excursions dans les montagnes et sur les glaciers; nous tuÃ¢me alors des 
pingouins (Alca troile v. Br~nnichi Sabine) et d'autres oiseaux aquatiques, et m&ne quelques 
phoques. Je  fis, le 17, des mesures de temps et de lieu dans la presqu'ile des Tombeaux. 
Sur une surface de 50 rnAtres de cdtÃ on compta plus de cent tombeaux. 
Le 20, au matin, nous 1ev;imes l'ancre et reprimes notre route vers le nord, mais force 
nous fut de noua arr6ter h l'Ile d'Amsterdam. En effet, au nord et h l'est de cette Ã®le les 
glaces &aient tellement compactes qu'il &tait impossible d'avancer. D'accord avec M. Palander, 
je trouvai inutile de s'obstiner plus longtemps a gagner la Mosselbaie, et je lui adressai la 
lettre suivante pour demander que le plan du voyage fut modifiÃ© 
))A M. le capitaine L. Palander af Vega, chef de la canonni6re VUrd. 
Â¥Comm il parait impossible de gagner maintenant la Mosselbaie, attendu que des glaces 
&paisses encombrent et, selon toute pr~pabilit~Ã© encombreront longtemps, les parages, j'ai l'hon- 
neur de vous prier, au nom des membres de l'expkdition physico-mÃ©t~Ã©orologiq au Spitzberg, 
et conformiiment aux instructions que l'Acad&mie Royale des sciences m'a donnÃ©e pour ce cas, 
de vouloir bien nous dÃ©barque avec notre matÃ©rie au cap Thordsen dans l'lsfiord, k la maison 
biUie en cet endroit,, afin que les travaux scientifiques puissent commencer, comme on l'a prescrit, 
dans la prernidre moitik du mois prochain. 
A bord de l'Urd, hl la hauteur de l'Ile d'Amsterdam, le 20 juillet 1882. 
Nous retournAmes donc et faisant route vers le sud nous ancrh-nes le soir du 21 juillet 
au cap Thordsen. 
Le sommet de la montape situÃ© au nord du port est Ji 840 mktres d'altitude cÃ¯aprk les mesures faites par 
nous dans cette circonstance, A l'aide d'un de nos baromktres anÃ©roÃ¯de 
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Le soir meme de notre arrivÃ© M. Solander et moi, nous descendhes a terre etl, avec 
un thÃ©odolit de voyage de Lamont, nous ex6cutArnes, pendant la nuit, une reconnaissance 
magnhtique dans la plaine entre la maison et la mer, afin de d6cider ai le lieu se pretait 
l'installation de l'observatoire magnÃ©tique Cette prÃ©cautio nous parut nÃ©cessaire parce que 
les montagnes qui entourent le cap Thordsen, sont formÃ©e d'un minerai magnÃ©tiqu (hypÃ©ritle) 
Cependant nos recherches nous dÃ©montr6ren que les circ~nst~ances locales ne pouvaient g u h e  
occasionner de grandes perturbations. Ainsi, au point de vue magnÃ©tique cet emplacement 
ne paraissait pas avoir d'inconv&nientl. Mais quant aux observations sur le vent8, elles devaient 
Ãªtr g6rkes par la situation de cette station. En effet, elle se trouve dans une plaine d'en- 
viron un kilomÃ¨tr carrÃ mesurant de 100 hl 30 mÃ¨tre d'altitude et en pente inclin& vers la 
mer. Cette plaine est entourÃ© de montagnes de 250 300 mhtres de hauteur. Il est donc 
&vident que la direction des vents devait Ãªtr influencke par la localitk et qu'il n'&ait point 
convenable de placer la girouette et l'anemorn&tse sur la maison d'habitation, situÃ© tout p r h  
du pied de la montagne. Il &ait donc nÃ©cessair ou bien de constlruire un observatoire in&- 
tÃ©~~ologiqu spicial pr&s du rivage (ce qui pouvait bien se faire avec les matkriaux de char- 
pente que noua avions trouvÃ© au cap Thordsen) ou bien d'installer les appareils anhmom& 
triques munis de transmissions Ã©lectrique sur une des montagnes environnantes. Cette der- 
niÃ¨r disposition nous parut la meilleure. Du reste nous y avions dt5)ii son&, et pendant le 
voyage nous avions formk plusieurs projets, qui avaient paru bien rÃ©alisables Enfin je rAsolus 
de m'en tenir au plan de M. Andr&, qu'il Ã©tai facile de rÃ©alise avec les moyens hg notre 
disposition. Grice M. le lieutenant W. von Eckermann, qui m'avait confi6 un galvanom&tre 
(d'intensitÃ de Gaiffe i Pari) ,  cet instrument qui &ait indispensable k la rbalisation de notre 
projet ne nous fit pas dÃ©faut 
Le 22 Ã 8 heures du matin, nous r Ã © s o ~ m e  donc de nous arr&t.er dbfinitivement en cet, 
endroit et d'y Ã©tabli l'observatoire. La maison fut examinÃ©e M. AndrÃ© traga un plan pour 
l'approprier Ã  servir d'habitation aux membres de l'expÃ©dition et apr&s quelques modifications 
ce plan fut adoptÃ© 
Le dimanche 23 on eut une bonne occasion d'examiner de prks la nature et la situation 
du lieu qui devait nous servir de station; il ne paraitra pas hors de propos d'en donner ici 
une description. 
La situation est suffisamment indiquÃ© dans la carte qu i  accompagne ces pages. 
Le rivage est, formÃ d'un banc de schiste argileux trbs peu dur s'&tendant du sud-ouest 
au nord-est; au-dessous de ce banc se trouve une plage de gravier schisteux mouvant, presque 
compl&ternent inondÃ© par la m a d e  haute, et dkcouverte sur nn espace d'environ 20 mÃ¨tre il* 
la rnarke la plus basse. La diffÃ©renc entre la marÃ© haute et la ma& basse est de 2 m h e s  
tout au plus. Le fond de la mer va en pente douce; nos vaisseaux mouill~rent environ 
Â¥W m&tres du rivage par une profondeur de 18 mitres. Le banc schisteux est coup6 en 
plusieurs endroits de ravines creus&s par les issues des ruisseaux venant des montagnes, et 
qui, par leUr dbclivit& d'environ 45Â¡ forment une sorte d'escalier pour l'awension de la plaine 
sitube au-dessus. Cette plaine compo&e d'une argile mÃªlÃ d'eau gel6e est couverte d'une 
mousse dans laquelle se trouvent quelques plantes phanÃ©rogames le saule arctique, 
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des renoncules, plusieurs espÃ¨ce de saxifrages, des drabas, des grarninkes et des cyperackes. 
Cependant cette vÃ©gÃ©tatio toute pauvre qu'elle est, semble 6tre plus riche que celle de la 
plupart des autres contrhes du Spitzberg que nous avons vues. La plaine va en montant vers 
laintÃ©rieu de l'ile, formant une rampe d'environ 0,1 par mÃ¨tre et elle est bornÃ©e comme je 
l'ai dÃ©jÃ dit, de montagnes d'environ 300 rnhtres de hauteur. Ces montagnes forment la crÃªt 
d'un plateau ayant la mÃªm forme que la plaine, et montant doucement, comme elle, vers le 
nord. A un kilomh-e environ de son bord extÃ©rieur ce plateau est bornÃ de mont,aa;nes 
formant la .  limite d'un second plataeau intÃ©rieu d'environ 500 mÃ¨tre de hauteur et couvert, de 
neige - et de glace perpÃ©tuelles Ainsi le terrain s'Ã©lÃ¨ depuis la plage vers l'intÃ©rieu en trois 
terrasses successives. 
Les montagnes qui limitent la plaine infhrieure au sud-ouest sont tlr&s rapprochhes de 
la mer, mais la plaine s'&tend toujours k une largeur de 400 500 rn&res environ jusqu'au 
cap Thordsen, situ6 h 3 kilom6tres du lieu de dbbarquement. Celui-ci est forrnd par le ravin 
le plus large et le plus accessible, par lequel un ruisseau abondant se jette dans la mer, sans 
former aucune chute considhable. A notre arrivÃ© nous y t rouvhes  quelques objets: un 
bateau l, une couple de wagons, quelques paniers Ã charbon, etc., le tout remontant, ce qu'il 
nous sembla, a 18&tablissement de la colonie ', et enfond A moitiÃ dans le sable et l'argile. 
Les wagons Ã©taien si bien conserv6s et si peu rouillÃ© quYapr&s avoir &tÃ ti&s du sable ils 
pouvaient &tre employks presque sans rbparation. Les roues tournaient mÃªm sur leurs essieux. 
Une voie ferrbe, ~onstruit~e sur la pente occidentale du ravin, conduisait au haut du rivage escarpÃ© 
oh se trouvait un treuil serrant h monter et A descendre les wagons. Il y avait aussi sur le 
treuil, une cloche de signal, et tout pr&s un dÃ©pd considhable de planches et de madriers, 
dont la plus grande partie Ã©taien rabotkes et bouvethes, des chevrons et des fermes, du papier 
bitumÃ© et d'autres matÃ©riau de construction. Puis nous y trouv&mes une grande quantitÃ 
de fer en barres et en bandes, plusieurs caisses de clous, un ktre de forge, quelques massettes 
etc., le tout en assez bon Ã©tat La voie ferrhe &tait continuÃ© jusqu'it proximitk de la maison 
d'habitation, situ& h environ 800 mÃ¨tre au nord-ouest du lieu de dÃ©barquement Prks de la 
maison nous trouvilmes Ã©galemen un dip6t de bois de construction prÃ©parÃ© d u  papier pour 
toitures, plusieurs poeles de fonte, deux petits canons, des caisses de clous, des pinces, un pic 
glace, des haches glace, des massettes, des pieds de biche et d'autres objets encore. Tout 
ce qu'il y avait de charpente ktait bien conservÃ© les outils en fer n'&aient rouill6s qu'Ã la 
surface. Les clous memes pouvaient t& bien etse employÃ©s quoique plusieurs caisses, h notre 
arrivÃ©e fussent ii moiti6 ouvertes et dÃ©pourvue de toute protection contre l'humiditÃ© 
Tout ii c6tk de la maison se trouve une grande tombe entourÃ© d'un cadre en planches 
et surmont& d'une croix portant cette inscription (en norvÃ©gien) 
)iller under hviler S t~ve t  af 15 Mand som d ~ d e  her i Foraaret 1873. 
Fred med Eders SMv!â€ 
("Ci-gisent les d6pouilles mortelles de quinze hommes morts ici au printemps de 1873. 
Que vos cendres reposent en paix! Ã  ˆ
Ce bateau Ã©tai hors d'usage, et il fht bientht tout & fait dktruit, lorsque, au dÃ©barquement on essaya de 
l'employer Ã la construction d'un pont de bateaux. 
Voir la )jRedog6relse for den svenska polarexpeditionen Ar 1872-73" de M. A. E. Nordenskiold, pages 
9, 10, dans le ~Bihang till K. Svenska Veteuskapsakakademiens Handiingar 1875** (Compte rendu de l'expkdition 
polaire suchloise 1872-73 de M. A. E. Nordenskiold dans les Memoires de I'Acadkmie des sciences de Sukde, en 
sntitiois). 
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Ce modeste monument a Ã©t brigÃ en souvenir des pecheurs norv6giens qui moururent 
en cet endroit en 1873 et qui, A, ce qu'on croit, ont 6t6 les seuls ii y essayer un hivernage. 
Lorsque, au printemps de la m h e  annbe, des Norvkgiens vi~it~Ã¨ren cet emplacement, ils 
trouvArent leurs compatriotes morts dans la maison et les enterr4rent dans cette tombe. Le 
nombre total des p&cheurs qui avaient tuent& l'hivernage, &ait de dix-sept, mais deux moururent 
le 19 janvier 1873, d'apr&s un journal k r i t  par les ptkheurs eux-mÃªmes et furent enterres 
par leurs camarades un peu plus ii l'est de la maison prÃ¨ du ravin dont je viens de parler. 
Leur tombe est surmontÃ© d'une croix de bois trAs simple et dhpourvue d'inscription. Il est 
probable que tous ces hommes ont succombÃ© au scorbut, ce flÃ©a des rbgions arctiques. ' 
- 
Comme je l'ai dÃ©j dit, la maison est situÃ© au pied mÃªm de la montagne, la o i ~  la 
pente commence ,a s'escarper. Elle est bAtie dans la direction de SW q W-NE q E, et elle se 
trouvait b notre arrivbe dans un excellent Ã©ta et hl l'Ã©preuv de la pluie. Elle contenait quatre 
pibces situÃ©e des deux cbt'Ã© d'un couloir Ã©troi se terminant aux deux extrÃ©rnittÃ par des 
portes de sortie. Nous trouvhnes dans ce couloir une cage en persiennes de bois noirci, et 
destinbe apparemment contenir des thermomktres. Un escalier extÃ©rieu conduisait au grenier, 
oh nous trouvAmes un grand nombre de fen&tres doubles, des chambranles, du carton pour 
les murs et d'autres matlÃ©riau pour mettre une maison en &at d'affronter un rude hiver. Le 
grenier se composait d'une seule +ce munie d'un lambris de revdtementt, qui cependant 
n'Ã©tai pas achevÃ© Le long des deux cÃ´tÃ il y avait des pibces de dkbarras. 
Voici le plan de notre maison d'habitation telle qu'elle fut  apr& la reconstruction (page 10). 
La grande p ike  du grenier fut amhagce pour loger les ouvriers; plus tard elle fut mise en 
communication ii la cuisine au moyen d'un escalier. De plus on r6solut de bhtir, avant l'entrÃ© 
de l'hiver, des vestibules ou des auvents pour protÃ©ge les portes, et dagrandir la maison par 
une grande salle destin& aux travaux manuels des membres de l'expÃ©dition Ces vestibules 
et cette salle ne furent toutefois b&s que bien avant dans l'automne. 
Le lundi 24, on cornmenGa h dÃ©barque les provisions. Il fallut presque quinze jours 
pour ce travail, souvent trÃ¨ pÃ©nibl et quelquefois mÃªm arrdtb k cause de la houle sur cette 
plage exposbe h tous les ventas de l'est, du sud et du sud-ouest. On halait les mat6riaux 
jusqu'au bord supÃ©rieu de la ravine o i ~  un dÃ©pG fut construit h l'aide des matÃ©riau qui s'y 
trouvaient. Un autre d+6t fut Gtabli A l'extlsÃ©mit supÃ©rieur de la voie ferrÃ©e dans le voi- 
.sinage de la maison, et l'on y transl~orta les objets les plus indispensables aux membres de 
lYexp&&t,ion. En mÃªm temps on rbpara la maison et on construisit un magasin h poudre. 
011 dressa, a 30 au SSE de la maison, la cage des thermomktres, et du mÃªm cbtk, 
a 100 rn&tres de la maison, on comrnenqa bAtir la cabane de l'observatoire magnktique. On 
tileva aussi une porcherie et un colombier; les rennes furent entlrav4s dans la plaine, on 
les mit brouter. 
Le 5 aoÃ¹ enfin, tout &tait assez bien en ordre, pour que les membres de l'expÃ©ditio 
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MAISON D'HABITATION AU CAP THORDSEN 
d'aprks le plan de M. Stjernspetz. 
Echelle: de l a  grandeur linhaire naturelle. 
k=zd 
Fig. 1. Rez-de-chaussÃ©e 
L ~ G E N D E  EXPLICATIVE: 
Fis;. 2. Grenier. 
A Salle de travail des savants = Biblioth&qne. - 
a Armoire pour l'klectromktre et an-dessous 
d'elle: %%te pour les chronom&tres, b Compteur 
de i*andmom&tre, c Table de travail de lYobser- 
Le lendemain, il y eut Ã  bord de YUrd un diner offert aux membres de 1'exp6ditlioo et 
le soir merne, selon les instructions donnbes aux commandants, les vaisseaux quittÃ¨ren le Spitz- 
berg. Le vent soufflant vers la terre, nous accornpagnArnes nos amis pendant quelque temps 
et. nous revinmes, dans nos bateaux, h, notre demeure solitaire, oh nous devions passer une 
annhe entiÃ¨r loin des bienfaits de la civilisation et loin de nos compatlriotes. 
Les travaux furent partagÃ© ainsi; M. Gyllencreutz eut l'inspection des provisions et de 
la cuisine, tandis que M. Stjemspetz devait diriger les travaux qui restaient exÃ©cute pour 
la rÃ©paratio et l'amknageinent de la maison et devait avoir en mÃªm temps la surveillance 
des ouvriers; les physiciens se chargeaient des travaux nÃ©cessaire pour l'execution des obser- 
vations scientifiques. 
A cet 6gard il y avait en effet bien des choses L faire. La cabane magnÃ©tiqu devait 
6tre htablie pour le montage des instruments rnagnbtiques; deux observatoires astronomiques 
P Salle ik manger, e Armoire. 1 .& M Pikcea de dbbarrae. 
G Cuisine. 0 Pibce d'entrÃ© pour la cuisine avec ; P Escalier conduisant de la cuisine & la chambre 
denx garde-manger ff O", 1 des ouvriers. 
H Salle de travail des ouvriers s~ Salle extkrieure Q Escalier extkieur. 
vateur avec l'indicateur de la girouette, d Ar- ' de travail. y Piece d'entrbe avec escalier. 
moire pour les baromktres. h Chambre obscure pour le photographe. fi Escalier extfhrieur. 
B Chambre d'Ekholm. ' 1 Chambre des ouvriers. e P o & l e  de fonte, = fourneau de fonte, X che- 
C a de Gyllencreutz. J Petite antichambre oh &ait installh le collee- minbe. + 
1) de Stjernspetz e t  de Gyllenski5ld. tenr de i'fhlectrom&tre. 
b d'Andr&e e t  de Solander. K Antichambre. 
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restaient h. construire; il fallait installer les instruments m6Gorologiques et en m6me temps 
appliquer un enregistreur electrique aux appareils indiquant le vent; les thbodolites destin& 
observer l'aurore borbale devaient 4tre munis d'une ligne tÃ©lÃ©phoniq et placks dans une 
position convenable; enfin il fallait monter l'Ã©lectromÃ¨tr 
La principale chose a faire pour le montage des instruments magnÃ©tique et astrono- 
miques, c'Ã©tai naturellement de bien fixer les piliers qui devaient supporter ces instlruments 
d6licats. Malheureusement cela ne nous rÃ©ussi pas cornpl&tement, faute de matÃ©riaux Nous 
avions ernportk de la brique et de la chaux, il est vrai, mais en petite quantlit&, puisque 
nous comptions au d6part nous ktablir dans la Mosselbaie, oh il y avait dÃ© des piliers fixes 
pour les instruments astronomiques et pour une partie des instruments magnÃ©tiques et o i ~  
de plus le terrain Ã©tai bien ferme et parfaitement propre Ã ce genre de constructions. Au 
cap Thordsen, au contraire, le terrain, au moins i une profondeur de deux mÃ¨tres se compose 
d'argile m&lÃ© d'eau gelÃ©e ' et qui, en Ã©te ne dÃ©gÃ¨ qu'a la s u r f  ce et tout au plus k 3 dÃ©ci 
mktres de profondeur. Ainsi, pour avoir une fondation ferme, il faut creuser la terre jusqu'h 
ce qu'on soit sAr que le terrain ne dÃ©gÃ¨ plus au-dessous de la rnaqonnerie. Mais dans un 
terrain semblable, il ne suffit pas de maqonner avec de la brique et du mortier ordinaires, car 
l'argile dÃ©gÃ¨ Ã la surface et l'eau coule dans la fosse. Il aurait fallu du ciment, mais on 
n'en avait pas prÃ©v la nbcessite, de sorte que nous en manquions. Force nous fut donc de 
nous tirer de cet embarras de la maniÃ¨r suivante proposke par SI. Stjernspetz. Nous finies 
faire des caisses avec des planches hpaisses tres 6troitement jointes et enduites int&rieurernent 
et extbrieurernent, afin de les rendre &anches, d'un rnklange de poix et de goudron chauds. 
Une fois sÃ©chkes elles furent descendues dans les trous faits dans le sol, puis environnhes de 
terre gelÃ© et, t i  la surface du sol, de gazon et de mousse. Dans ces caisses on fit rnwonner, 
avec de la brique et du mortier ordinaires, les huit piliers de l'observatoire magnÃ©tique Nous 
aurions dG rnbnager la brique et la chaux, car nous n'en posshdions pas de tr4s grandes quan- 
titks, mais la pierre &tant magnÃ©tiqu dans notre station, nous n'avions pas d'autres matdiriaux 
pour la construction. Cependant notre provision de briques se tmuva tout juste suffisante, 
tandis que la chaux nous manqua pour la derniÃ¨r partie de la maÃ§onnerie En effet- il fallait 
mettre beaucoup de matÃ©riaux cause du terrain inclinÃ et de la profondeur des fosses. Il fut 
donc nÃ©cessair de bAtir la partie sup4rieure de quelques-uns des piliers sans mortier, et de fixer 
les briques avec des Ã©clat d'ardoise. Enfin pour protÃ©ge les piliers, nous les entourhrnes de 
planches, et afin de mettre l'observatoire t i  l'abri de l'air extÃ©rieur on mit du coton entre les piliers 
et leurs enveloppes de bois. Naturellement les piliers Ã©taien tout-a-fait isol6s du plancher de 
l'observatoire. Quant aux piliers de pierre nbcessaires pour les instruments astronomiques et 
les thkodolites destin6s k observer l'aurore borÃ©ale il ne fut pas possible de les bitir en mÃªm 
temps que les &utIres, et plus tard ils ne purent pas non plus &tre bÃ tis En attendant on 
faisait les dbterminations de lieux et de temps avec l'altazimut mont6 sur le trdpied de bois 
que nous avions emportÃ de SuÃ¨de 
De plus on installa les appareils mÃ©tÃ©orologique Les barombtres furent plachs dans la 
biblioth&pe, le psychrom&re, l'hygromÃ¨tr Ã cheveu et l't5vaporim&tre de Wild dams la cage des 
thermomÃ¨tres le pluviomAtre et l'haporim6tre de Hamberg tout ii cotÃ sur des tonneaux en- 
fouis dans le sol. Non loin de lh nous Ã©rigeAme un mat surmonth d'une croix Ã huit bras 
indiquant les huit directions principales et d'une girouette, pour servir aux observations sur la 
marche des nuages et la direction du vent. 
- -----------..-*+-- - - - -  
l Cette argile contient tant d'eau qu'en dkgelant elle se &duit en une sorte de bouillie dklay6e. 
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Pendant ce temps, on travailla assidiirnent Ã la con~truct~ion des appareils a transmission 
Alectrique pour les observations du vent. On choisit pour ces instruments 1 x 1  emplacement 
sur la montagne la plus proche, au NVV q N, distante de 520 mÃ¨tre de la maison d'habita- 
tlion et situ& {I. 175 mÃ¨tre au-dessus de cette maison. On fabriqua des Ã©lÃ©men de pile con- 
venables (syst6me de Minotto), on dessina un plan des appareils &ectlriques i lecture directe, 
et l'on prit les dispositions nkcessaires pour installer les instruments d'aprhs ce plan. Ce fut 
surtlout M. AndrÃ© qui exÃ©cut ce travail ou qui en eut la direction. 
Da L'AUTOMNE 
Pendant les deux mois qui nous &paraient de l'hiver ar~t~ique,  les membres de l'expÃ© 
dition ne resthrent pas inactifs. 
Le 7 ao<~t, on rkgla le temps sur celui de G~ttingen, lequel fut supposÃ Ãªtr de 23m28g,,5 
en retard sur le temps local de notze station. ' 
Le 15 aoc~t on comrnenqa les observations m6t4orologiques horaires. Le 19 aoÃ»t l'obser- 
vatoire magnktique Ã©tai achevÃ© Les instruments furent mont& par M. Solander, et les ob- 
servations rnagndtiques horaires commenctirent le 21. Dans la jourde  polaire les &chelles 
furent eclairhes par la lumikre entrant par des fenetres rnknagbes au toit; vers la fin d'aoÃ¹ il 
fallut dÃ©,j disposer pour les heures de nuit l'kclairage h l'aide des lampes et des appareils Ã 
miroirs mobiles construits et apport& spÃ©cialemen dans ce but.. Pendant la nuit polaire, ces 
lampes br<~lant constamment, on couvrit les fen6tres du toit avec des volets. Dans l'obser- 
vatoire maphtique on plaqa aussi, le 29 aoÃ»t le baromÃ¨tr employk aux observations horaires. 
Les six hommes d'6t9ude de l'expkdition ont partage en quarts 6gaux toutes les obser- 
vations horaires. Chaque quart Ã©tai de 6 heures. On r+a comme suit le service: 3h-8h a. m., 
gh a. r n . ~ 2 ~  p. m., 31-8h p. m., 9" p. m.-2'1 a. m., et l'ordre des observations fut convenable- 
ment arrÃªt en sorte que les diffÃ©rent quarts passaient rkguliÃ¨rernen d'un observateur b l'autre. 
Un ordre du  jour spkcial fut donnÃ pour les jours termes magnetiques. 
Vers le milieu d'octobre, les travaux les plus indispensables pour notre existence rna- 
terielle &tant achevÃ©s on Ã©lev un petit observatoire astlronomique. Le 26 octobre j'y fis monter 
la lunette des passages d'Ertel sur un pilier en bois carrÃ ayant deux mbtres de hauteur et 
un demi-rntitre d'Ã©paisseur et aussi fortement joint que possible. Un second observatoire, 
destinÃ b l'altazimut, ne fut  construit qu'au commencement de janvier. 
Vers la fin d'octobre M. AndrÃ© fit monter, Ã  la bibliotkdque, l'Ã©lectrorn&tr de Mascart, 
auquel on fit les observations horaires dÃ¨ le premier novembre. 
Pour les observations horaires on a adoptÃ l'ordre suivant (temps de G~ttingen): 
1. Klect.romhtre, environ 5 min. avant l'heure pleine. 
2. Lecture des instruments de variations magn&tiques, environ 5 $ ~ - 6 1 m .  
3. Observations mÃ©t6orologique dam l'ordre suivant: baromhtre; thermom&res i boule s6che 
et boule humide, hygrom6tre Ã cheveu, (Ã©vaporimÃ¨t de Wild); direction et force (Ã©chell 
de Beaufort) du vent; aspect du ciel: quantitÃ© espece, (marche et vitesse angulaire) des 
nuages; soleil, brouillard, etc.; girouette et ankmomÃ¨tr sur la montagne: 2 ~ ~ ~ 8 ~  aprks 
l'heure pleine. 
- 
Voir mon mkmoire sur les observations astronomiques. 
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4. Electromhe: environ 9 min. aprÃ¨ l'heure pleine. 
Quand il y avait des aurore  bodales, on les observait d'abord imrnddiaternent avant 
d'entrer dans l'observatoire magnÃ©tique puis, avec plus de dÃ©tail a p r h  que l'observation 
magnÃ©tiqu &tait faite. Il en rbsultait quelquefois un faible retard pour les observations 
mktÃ©orologiques Dans ces cas, l'observateur en notait l'heure prkcise, ce qui n'Ã©tai pas ntile 
dans les ~irconst~ances ordinaires. 
Ce qu'il y eut de plus difficile et ce qui exigea le plus de temps, ce fut le montage de 
l'anÃ©momÃ¨t et de la girouette sur la montagne voisine, notamment la fabrication du  tuyau 
en bois de 520 mÃ¨tre de longueur qui devait protbger le fil de cuivre quadruple, destin6 Ã 
relier A. l'Observatoire les appareils sur la montagne. GrAce Ã l 'hergie et au talent de M. 
Andrke, ce travail pÃ©nibl fut pourtant ment5 ii bonne fin, malgrÃ le peu de ressources dont 
nous disposions, et les observations purent commencer le 4 octobre. Dans la suite ces instru- 
rnents furent inspectÃ© et contrdlks au moins une fois par semaine, par moi et un ouvrier; 
mais il &ait souvent trÃ¨ difficile et mÃ¨m dangereux de gravir cette montagne couverte de 
masses de neige, par un froid Apre et dans l'obscuritÃ complbte de la nuit polaire. 
Au mois d'octobre l'un des thÃ©odolite destin& i observer l'aurore borÃ©al fut mont&, 
sur un pilier en bois, entre la cage des tIhermornÃ¨tre et l'observatoire magnbtique; plus tard, 
le 4 janvier, on en transporta un autre sur la montagne, ou il fut montÃ prhs des appareils 
anÃ©mom6triques Ces t,hÃ©odolite furent mis en communication b l'aide d'un fil de ligne - 
double et de deux telÃ©phones de la sorte on a pu faire plusieurs mesures de la hauteur de 
l'aurore borÃ©al et de celle des nuages. On en aurait pu faire beaucoup plus encore, sans la 
difficultÃ excessive de gravir la montagne. Toutefois il nous a fallu poser l'autre th6odolite 
sur cette place incommode, parce que le fil de ligne des appareils anÃ©mornbtrique avait peu 
prks Ã©puis notxe provision de fil conducteur, en sorte qu'on a du se servir du m4me fil pour 
ces deux buts. Tout essai de mÃ©nage la moitiÃ du fil en le mettant en communication avec 
le sol a Ã©chou6 ce sol gelÃ n'est que trÃ¨ peu conducteur. ' 
Cependant les membres de l'exptidition ne s'occupaient pas exclusive~nent de travaux 
scientifiques, pendant l'automne. Tous les membres, savants comme ouvriers, ont fait de leur 
mieux pour nettoyer et &parer la vieille maison, afin de la transformer en une habitation 
propre et commode. Chacun a eu la libert6, autant que possible, de s'arranger i son gr&, et 
l'on s'est livrÃ Ã ces soins pendant toutes les heures de loisir, souvent mÃ¨m pendant la nuit, 
encore claire comme le jour. A dessein nous n'avions apportÃ que t&s peu de meubles et 
d'ustensiles encombrants; surtout de ceux qu'on pourrait fabriquer sur place. Il fallait mhager  
l'espace A, bord des navires, et l'on croyait mÃ¨m utile de rbserver de semblables travaux aux 
ouvriers, pour les distraire dans ces solitudes arctiques. Mais cette station une telle prÃ© 
caution n'Ã©tai guÃ¨r nÃ©cessaire Pendant les trois premiers mois tous les ouvriers &tant con- 
stamment occup&s Ã retablissement de l'observatoire, aux travaux exthrieurs les plus indispen- 
sables et au service courant, les savants se sont mis h se ~onfect~ionner ux-mhes  des tables, 
des sihg'es, des armoires, des Ã©tag&res des tablettes, des lavabos, des commodes, des tire-bottes 
etc., qui ont fait bon service, bien que construits le plus souvent: clans des conditions toutes 
rudimentaires. Ce u%st qn'apr&s la tombke de la nuit polaire qu'on a pu imposer de tels 
travaux aux ouvriers. Du reste, pendant les premiÃ¨re semaines tous les douze honimes, sa- 
Pendant ]'kt4 suivant on a pu rÃ©alise cette disposition pour le trois ihe  thbodolite relit? avec le preinkr, i n  
plaÃ§an les deux plaques conductrices dans un mCme ruisseau. 
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m t s  comme ouvriers, maniaient, plus ou moins habilementl, la pioche, le pic h dace, la hache. 
le marteau, la scie, le rabot, le ciseau, la taribe, la lime etc. 
Au mois d'octobre on avait achevÃ une grande salle de travail pour les ouvriers, et vers 
la fin de novembre on avait Mi, a l'est de la maison d'habitation, une maison d&achÃ©e con- 
tenant un charbonnier, une forge etc., de meme qu'une Ã©tuve Dans cette &UW l'eau nihis- 
saire ib la station fut produite par la fonte de la neige, chaque jour depuis la fin de novembre 
jusquYb la fin de mai. Lh, aussi, une fois par semaine, les membres prenaient un bain 
e 
de vapeur de 60Â Ã  70Â° puis se refroidissaient par de l'eau rnÃªlk de neige ou meme quelque- 
fois en se jetant tout nus dans la neige du dehors, jusqu'Ã une tempÃ©ratur de - 20'. Ces 
bains avaient une action trks salutaire et &aient fort goutÃ©s 
Du reste il est clair qu'on avait a exÃ©cute quantith de travaux tlr&s diff&rents, depuis 
l'emm&nagemcnt des d&pÃ´t et la surveillance des provisions jusqu'k l'arrangement des podles, 
des lanternes, des sonneries, etc. 
On allait aussi si la chasse, ce qui non seulement nous procurait un agrbable passe-temps, 
mais &tait nhceseaire pour nous procurer de la viande fraiche pendant, l'hiver arctique. Quan- 
titb de lagophdes alpins, d'oies sauvages et d'autres oiseaux, ainsi que deux rennes furent. 
notre butin. Nous r6ussimes aussi Ã prendre quelques renards dont un fut ramenÃ en SuÃ¨de 
A l'entrÃ© de l'hiver nous tuAmes les rennes emport6s de Nordge. Pour conserver leur 
viande nous ne finies que la suspendre dans un de nos dÃ©p6tls oh la tempÃ©ratur &tait celle 
de l'air extÃ©rieur c'est-b-dire au-dessous de zÃ©ro Ainsi gelhe, cette viande pouvait se con- 
server indkfiniment sans perdre de sa frakheur. 
Il va sans dire que le nombre des ouvriers Ã©tai trop restreint pour que tous ces travaux 
pussent dtre exÃ©cut6 sans beaucoup d'efforts. Vers la fin d'aoiit, on avait fait des tentatives 
pour engager deux ouvriers de plus dans quelques navires de pkhe  norvbgiens, mais sans 
succhs, car tous avaient une sorte de crainte superstitieuse Ã passer l'hiver dans un endroit o i ~  
tant de leurs compatriotes avaient trouvh la mort. 
MM. Nathorst et De Geer, membres de 13exp&dition gÃ©ologique sont venus nous voir de 
temps en temps jusqu'au 1" septembre. 
Le 12 septembre nous reÃ§iime la visite aussi agrÃ©abl qu'inattendue de deux touristes 
M. Charles Rabot, FranÃ§ais et M. A. Gocks, Anglais. Ces messieurs, qui avaient quittÃ 
% x n a 0  en automne, nous apportbent des lettres de Sutide. Aprhs nous avoir procurh quelques 
heure sagrÃ©ables ils partirent pour la Sassenbaie oh ils devaient chasser. Enfin ils retourn'rent 
en "sorvhge le 19 septembre emportant nos derniÃ¨re lettees au monde civilisÃ© 
Le dernier mvire que nous virnes cette annbe-la passa le 10 octobre en vue du cap 
Thordaen. Ce ne fut  que le 26 juin 1883 qu'une voile reparut l'horizon. 
Le 4 octobre nous fimes une perte considÃ©rable L'un de nos deux bateaux fut mis en 
$ces et l'autre fut endommag6 par lea vagues imp6tueuses, qui, poussiies par la force r6unie 
de la kmpdk et de la haute marÃ©e vinrent inonder le lieu de dÃ©barquement 
E. LA NUIT 130LA1RE 
En octobre, nous &mes dejk un avant-goÃ» de la nuit polaire. Le 10 octobse fu t  le 
dernier jour de soleil de l'am& 1882. Cependant nous entrevimes encore quelques faibles 
rayons le 13; les jours qui suivirent, le ciel couvert nous empÃªch de voir le soleil. Si nous 
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avions eu l'horizon libre vers le sud, le soleil n'aurait du disparaitre que le 26 octobre, mais 
les montagnes nous le cachÃ¨ren d6s le 21. Cependant, cette Ã©poque il faisait encore jour 
pendant, cinq ou six heures, de sortle que les ouvriers pouvaient s'occuper aux txavaux de 
charpente sans Ã©clairag artificiel. Le 26 octobre on alluma la lampe dans la salle de travail 
i i  2 heures aprhs midi (temps local), le jour Ã©tan alors si faible qu'il suffisait h peine pour 
la lecture. Le 2 novembre fut le premier jour oh nous dÃ©jeunAme (Ã midi) a la lumibre et 
ob il fallut se servir d'une lampe pour toutes les observations horaires. Le 7 novembre il 
n'Ã©tai plus possible de travailler a l'intÃ©rieu sans lumiÃ¨re m6me Ã midi, et au dehors on ne 
pouvait faire que les travaux les plus grossiers. Les Ã©toile &taient visibles toute la journbe. 
Le 11 novembre la lueur cr&pusculaire Ã©tai pourtant encore assez apparente au sud pour 
qu'une montagne situÃ© dans cetk direction pÃ» me servir de mire pour dÃ©termine la colli- 
mation de la lunette des passages. Le 28 novembre la diffÃ©renc entre la nuit et le jour &ait 
imperceptible. 
Il va sans dire que l'obscuritÃ amenait nkcessairement une modification dans l'emploi du 
temps des ouvriers. Au mois d'octobre le travail en plein air ne comrnengait qu'hl 8 ou 9 
heures et finissait Ã 5 ou 6 heures. Quelquefois on Ã©tai oblige d'employer des lanternes, par 
exemple pour la construction de l'observatoire astronomique. Cela Ã©tai peu commode, mais 
nkanmoins praticable. Cependant on activait l'achÃ¨vemen de la galle de travail pour que les 
ouvriers pussent s'y installer; mais ils avaient toujours l'occasion de prendre l'air, lorsque, 
chaque matin, ils transportaient du charbon et des vivres, du dhpdt du rivage b la maison 
d'habitation. 
Vers le milieu de novembre je publiai un ordre par lequel la journÃ© Ã©tai diviske de 
la rnanihre suivante, et cet emploi du temps devait &re suivi jusqu'h nouvel ordre pendant. 
l'hivernage. 
)Matlin Gh30m: RÃ©veil es lampes sont allumÃ©es les ouvriers se lkvent, les litas sont dressÃ©s 
la chambre des ouvriers, les salles de travail, la salle A manger sont mises en 
ordre; les lampes sont nettoyks et remplies d'huile. 
Ã 811; DÃ©jeune des ouvriers. 
1) Sh30m: Dhjeuner des officiers; les ouvriers commencent leur travail. 
Le travail cesse: diner des ouvriers. 
Les ouvriers recommencent leur travail. 
Diner des officiers. 
Cafk pour les ouvriers. 
Les ouvriers recommencent le travail. 
Le travail cesse; la salle de travail extkrieure est faite; les lampes sont. 
net,toyÃ©e t. remplies d'huile. 
Souper. 
Coucher. 
Les lampes sont Ã©teinte dans la chambre des ouvriers. 
Les dimanches et jours fÃ©riÃ il y a cessation de travail, et service divin h 10h; mais 
sauf ces exceptions, le mkme ordre sera suivi.)) 
Le rÃ©vei des ouvriers &tait fait par l'observateur de quart le matin. Il est bvident que 
les heures de sommeil n'Ã©taien pas les m&nes pour les observateurs, qui faisaient les q u a r t  k 
toutes les heures de la journbe. 
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Tous les deux mercredis, les ouvriers s'occupaient h &parer et blanchir le linge et 
a u t r ~ s  v&tements. Les samedis ils nettoyaient la maison d ramonaient les cheminÃ©es 
Nous prenons la liberth d'inskrer ici un rapport fait par le mbdecin de l'expÃ©ditio sur 
la sant6 et le rbgirne k l'Observatoire, vu que ce rapport est spÃ©cialemen rehtif la pkriode 
du temps obscur. 
'Pendant toute la durÃ© de l'expÃ©ditio il ne s'est prÃ©sent aucun cas de maladie grave. 
11 s'est d&clarÃ© il est vrai, quelques cas de diarrhÃ©e de ~onjonct~ivite, d'entorses, d'odontalgies, 
de blessures, de contusions, mais tous ces cas ont Ã©t si bÃ©nin qu'on n'a pas cru devoir les 
cor~signer sur le registre des maladies. Ces l&g&res indispositions n'ont d'ailleurs jamais cause 
d'intvrriiption dans les travaux. Ce bon Ã©ta hygihique est certainement, du, en premier lieu, 
l'rxcellente qualitÃ de nos provisions, augmentees encore d'une rnanikre trks agrÃ©abl et trbs 
salutaire, par les produits de la chasse. Naturellement la pÃ©riod obscure a 6th celle pendant 
laquelle notre sant6 a kt4 le moins satisfaisante. Cela ressort de l'examen des symptÃ´me qui 
se sont manifestkg pendant cette pÃ©riode 
'On constata un abattement gÃ©nÃ©r des esprits, quelquefois meme une indiffÃ©renc qui 
aurait ktÃ cornplhte s'il n'y avait pas eu un contre-poids, produit par la rnÃ¨rn cause, savoir 
u w  grande i~ritabilit~Ã© Ainsi une apathie alarmante alternait souvent avec une dnergie exa- 
? 1 gerce. Ajoutons une certaine disposition dormir, et k prendre les repas des heures irrÃ© 
gulikres, des insomnies et un manque d'appÃ©t,i gÃ©nkral et l'on verra que ces syrnptbmes res- 
semblent Atroiternent a ceux qui se manifestent chez les hommes qui passent subitement de 
l'activitb d'un travail corporel une vie &dentaire. 
)Ces syrnptbmes ne furent pas observhs chez les ouvriers, qui ktaient occupÃ© toute la 
jour& il leurs travaux manuels. Mais les observateurs menaient eu gÃ©nÃ©r une vie monotone 
et &dentaire. 
Ã Les promenades &aient expressÃ©men prescrites, il est vrai, mais on les faisait sans 
entrain, et on les abrbgeait autant que cela &tait possible sans &re remarquÃ© Chaque obser- 
vateur n'a certainement pas fait de promenade plus longue, en moyenne, que jusqu'au rivage, 
c'est-h-dire une promenade de trois q u a r t  d'heure, en marchant d'un pas ordinaire. 
'Nos occupations en outre des observations dkpendaient beaucoup de la lumitire, qui 
Ã©tai insuffisante pour certains travaux, et elles Ã©taien bien monotones. Encore y avait41 
tr& peu de distractions. Il semble donc que notre rnanidre de vivre, plutÃ´ que l'obscuritÃ© 
ait 6t6 la cause des syrnptbmes dont je viens de parler. Heureusement les bains d'htuve, pris 
an moins une fois par semaine, &agissaient fortement contre l'insalubrith de notre genre de 
vie; cependant on peut affirmer sans exagÃ©ratio que l'Ã©ta sanitaire gÃ©nÃ©r n'aurait pas 6th 
aussi parfait, ai l'on n'avait pr&e une attention toute particulikre la nourriture. 
O n  demandait surtout, h l'Ã©gar de la nourriture, qu'elle f t ~ t  prkparÃ© avec propretÃ© 
qu'elle f i ~ t  vari& autant que possible, et servie d'une manithe propre et appÃ©tissante 
d e  ne prktends pas que la carte et le service aient toujoum rependu d'une manihe 
irr&prochable ii l'attente des convives, mais afin de montrer qu'on n'a reculÃ devant aucune 
peine pour nous procurer une bonne chAre, je communiquerai le menu ordinaire d'une semaine, 
et la dbsignation (les mets qui nous ont Ã©t< servis pendant la pÃ©riod obscure de notare 
hivernage. 
1 Ayant remarqu6 qu'il y avait beaucoup d'idiosyrlchraaies diffÃ©rentes en fait de nourriture, 
nous essayiimes de prendre des dispositions telles que celui qui avait quelque rkpugnance pour 
tvl ou tel mets, put manger des mets prhpares pour les ouvriers, au lieu de quitter la table 
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sans avoir satisfait son appktk Dans ce but, le menu des ouvriers et celui des officiers dif- 
fÃ©raien au moins deux fois par semaine. 
DMENU DES DINERS PENDANT UNE 
SEMAINE. 
S~ndag: Hvitkiil nied flask. Stekt ripa med brysseikil Dimanche: Soupe aux choux blancs avec des tranches 
och stekt potatis. Bakelse och rabarber. de lard. Lagopbdes alpins r6tis. Choux de Bru- 
xelles. Pommes de terre rbties. GÃ¢teaux CrÃ¨m 
aux tiges de rhubarbe. 
Uindag:  Salt  smitorsk med potatis och morotskaka. Lundi: Petite morue salbe aux poniines de terre et 
Hotchpotchsoppa (konserverad). gÃ¢tea de carottes. Soupe au hochepot (conservhe). 
Tisdag: Renbuijong rned pastej. Renstek (af tamren) Mardi: Bouillon Ã la viande de renne avec petits p i t k  
med potatis. R6ti de renne (apprivoisb) aux pommes de terre. 
Oasdag: Biffstek (konserverad) med spenat (sait). Gron- Mercredi: Bifteck (conserv6). Ã‰pinard (sales). Soupe 
k&l (konserverad). Bakelse och krusbar. aux choux verts (conserv6s). Giiteaux. Groseilles 
vertes confites. 
Torsdaq: ~ r t e r  och fliisk. Plat tar  och applemos- Jeudi: Pois au lard. CrGpes su4doises e t  marmelade 
marmelad. de pon~mes. 
Fredag: Surkal. Kroppkakor med smtirsis. , Vendredi: Soupe A la choucroute. Omelette au beurre 
1 fondu. 
LÃ¼rdu : Skoldpaddsoppa (konserverad). Lutfisk med , Samedi: Potage fausse tortue (conserv6 j. Morue lessivbe 
gr6na arter och potatis. , aux pois verts e t  aux pommes de terre. 







Gronka1 af torra nassior. 
Hvitki l  (half konserv). 
Surkil .  
Kottextraktbuljong med pastej. 
D:o med vermiceller. 
D:o med torra gr6nsaker. 
Fruktsoppa. 
LISTE DES METS. 1 Soupes: potage fausse tortue. 
~ Potage aux queues de bÅ“uf 
Soupe au  hochepot. 1 i Conservbs. Bouillon. Soupe aux choux verts. 
Bouillon it la viande de renne. 
Potage aux orties sbches. 
Soupe aux choux blancs (demi-conserves). 
Soupe Ã la choucroute. 
Bouillon Ã l'extrait de viande avec petits pÃ¢tÃ© 
Id. au vermicelle. 
Id. aux lbgumes secs. 
Soupe aux fruits. 
+ 
ForwÃ¯tter Renstek. Entrdes: Filet de renne. 
Renbiff. Bifteck de renne. 
Renkotlet~t. Cdtelettes de renne. 
Kokt renbringa med dillsas. Poitrine de renne bouillie, sauce Ã l'aneth. 
D:o med ris och curry. Id. au riz et au curry. 
Ref bensbjell. Carre de porc grill&. 
1 ~ L ~ ~ t / i ~ k ~  "morue machrbe dans de la  lessive^. C'est lA un mets scandinave qu'on prhpare de In 
manikre suivante, La morue est mac6rke dans une dissolution alcaline jusqu'h ce qu'elle devienne bien molle, 
puis elle est rincee dans de l'eau pour en extraire l'alcali. Enfin elle est cuite, et on la mange avec du beurre fondu, 
des 4picea (sel et poivre), pommes de terre etc. 










Gr  y nkorf. 
Korfkaka. 
Stekt ripa. 
Stekt  vildgÃ¢s 
Lutfisk. 
Sait f i r k ~ t t .  
Sal t  oxkott. 













Stekt svin lefver. 
Stekt renlefver. 








Soenat o. S. v. 
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Jambon l'anglaise. 
CGtelettes de porc frais. 
Hachis de mou de veau. 
Poudin sddo i s  au sang. 
TGte de cochon. 
Pieds de cochon. 
Os a moelle. 
Saucissons. 
Boudin au gruau. 
Pain de riz &pic& au foie. 
LagopÃ¨de alpins 14tis. 
Oie sauvage rhtie. 
Morue lessivke (Voir pag. 17. ) 
Mouton salk. 
B ~ u f  sa]&. 
Plat su&dois, lard r6ti. 
Bifteck (a la suÃ©doise) 1 
Chtelettes de porc. 
Bifteck (i l'anglaise). Conserves. 
Poitrine d'agneau. 
Chtelettes de mouton. 
Filet de bÅ“u au raifort. , 
Vinaigrette su&doise (au hareng). 
Saumon sal& 
Poudin au saumon. 
P la t  sukdois. 
Hure de saumon. 
Foie gras de cochon. 
Foie gras de renne. 
On servait ordinairement avec ces plats: 



























Choux de Bruxelles. 
Morilles. 
Champignons blancs. 
Krusbar, 1 HaIf konswwr. Ra barber. 
Ananas. \ 
Aprikoser. J 
Cakes med ost. 
GÃ¢tea aux amandes. 
S y h r :  Multegrtit (= ~ j o r t r ~ n m o s )  6t. 
D: O d:o sur. 
Lingon, sijta. 
D:o sura. 





~ ~ ~ l e ~ n a r m e l a d .  
Orangenmmelad. n 
Ajoutons h ce rapport, dresse par M. 
Hors d'ceuvre, eau-de-vie et bihre, 
et aprhs le diner: 
CafÃ et cognac. 
Enfin les dimanches et ,jours de f6te~ 
XbrÃ¨ ou Marsala. 
GroseiIIes vertes. Demi-conwrves. Tiges de rhubarbe, 
Ananas* 1 
Gingmbre. Conservk Prunes. 
Id. sans sucre. 
Airelles rouges* au sucre. 
Confitures de fausses-wureg. 
Id, de groseilles rouges. 
Id. de Reine-Cl~ude, 
Id. de Cerises. 
Id. de groseille& vertes. 
Id. d'oranges, )I 
Gyllencreutz, qu'on servait a u s ~ i  
on servait Yin rouge (Bordeaux 
Tout le monde aimait la bibre, on en b u ~ a i t  tous les jours i dher,  tandis que quelques- 
uns ne prenaient pas d'eau-de-vie ni de cognac, sinon exceptionnellement. 
Notre d6,jeuner se cornposait de cafÃ© de th4 ou de chocolata, ayec du sucre et c h  lait 
conclens~, de sandwichs et souvent d'un plat chaud; il en Ã©tai de mÃªm du mmper, moins le 
plat chaud. (ln fais& du pain au moins une fois par semaine. 
Malheuseusement notre provision de levure pressÃ© avait et6 gÃ¢ pendant3 le trajet, par 
le de 18 glace qui l'entourait et qui n'avait pas Ã©t renouvelk cette levure ne put 
donc 6tre employÃ© qu'Ã la prÃ©paratio du levain avec lequel on faisait, lever la pAte. Mais 
il est p&able que si la levure ah~ait k t& pr&erv&e du degel, on aurait pu h conwrver toute 
lYaxin&. Cepen&mt ~yllencreutz rÃ©ussi h trouver un moyen de prÃ©pare du pain ordinaire 
(non aigri) tout en employant le levain. Voici comment on procbdait: la pAk &tant h + e ,  l'acide 
&tait neutralisÃ aFTec du bicarbonate de potasse, dont notre provision, comme le montre l'inwn- a 
taire, Ã©tait parce que les sels de potasse sont regardkg cornmes des antiscorbutiques. 
D'a11t-r~~ anti8cOrbutiques que nous a?*ions einporttis, &aient, comme on le verra dgdernent k h w n -  
taire, d a  jus, des marmelades, des confitures d h i  grand nombre de fruits et, de  baie^, le tout - en 
Rubu8 c h a m ~ ~ n o r m  L. 
Vaccinium Titis i d ~ a  L.
grBnde ciuantitÃ© La limejuice (jus de citron)? les confectior~s de fausse-mf~re, la  marmelade 
&airelles, le jus de framboises, dont on faisait usage chaque jour pendant la ~ e r i o d e  obscure, 
011t~ sans doute contEribuÃ i nous tenir en bonne gant&, La lixuejuice et les fausses-~ndres con- 
fites ne convenaient pas :L l'un des membres de l'expÃ©dition q ~ ~ i ,  en revanche, p e n a i t  avec 
plaisir de la marmelade d'airelles et, toutes les fois qu'on en servait, du  jus de framboises, 
de8 confitures ou des fruits  conserve^- 
h clessein que nous a ~ ~ o n s  tant insistÃ sur la nourriture et la cornpositior~ de notre 
 ile en^, efkt, il a Ã©t dÃ©montr par cette expÃ©ditio autant que par celles d'autres SuÃ©doi 
ar7ant nous, que plus la nourriture est riche et varit!e, plus il est facile de conserver une bonne 
sant6 pendant la nuit polaire. 
Qu'il me soit, permis de remarquer k propos de l'influence que l'auteur du rapport ci-dessus 
attribue :L l'obscuritÃ polaire sur la santÃ en gknÃ©ral 'appÃ©tit le somn~eil et l'humeur, que l a  
diRkreuce c h  l%tat sanitaire cles observateurs et des ouvriers n'&tait pas si grande h mes yeux 
q t h s  siens. Il y avait au moins deux ouniers  souffrant d'insomnie. L'un deux, un Xor- 
vihgien de T r o m s ~ ?  qui est on le sait situ6 h, 69' 39' de latlitude nord? nous rwontait2 qu'au 
milieu de l'hiver il avait coutume de souffrir d'insomnie m&me chez lui. Cependant l'obscuritti 
n'est , iamai~ cornpl& i Trurr~so, m h e  h Noel? car il fait presque plein jour h midi, bien que 
le soleil soit au-dessous de l'horizon pendant environ un mois, D'autre part,? deux des obser- 
~ ~ a t e u r s  dormaient en gÃ©nÃ©r d'un profond sommeil, mÃªm pendant la nuit polaire; et s'il y 
avait des exceptiork a cette rÃ¨gle elles sont dues plutbt ii d'autres causes qu'Ã 19&scurit,& con- 
tirÃ¯uelle Des insonmies occasionnelles se sont kgalement prÃ©sentke dans d'autres saisons. Du 
reste, si le sommeil des obser~-ateurs Ã©tai plus irrÃ©gulie et faisait plus souvent dÃ©fau 
chez les ouvriers, cela s'explique naturellement, par la nature du travail qu'ils faisaient. Leur 
service ~ ~ ~ u r s u i v i  pendant les vingt-quatre h e ~ ~ r e s  n'admettait pas un temps fixe pour le mm- 
nleil, Les ok-~~r iers  a11 contraire pouvaient dormir a de8 heures rÃ©guli&res ils ne furent chargks 
de quarts de nuit, pendant tout le cours de l'hiver, que trois fois? savoir aux jours termes des 
2 etr 1.5 jan~yier et clu Ier fÃ©vrier ces jours-lÃ ils devaient riweiller et servir les observateurs, 
cIoIlt le service Ã©tait dors  t r k  pÃ©nible Quelquefois, mais rarement, un ouvrier &tait aumi 
&&rg& cl'aider l 'ob~emateur de l'aurore bordale? pour les mesures de parallaxe qui &talient effec- 
tubes snr la montagne de l'me~nom&tre. 
En eonlme, il est probable que 130bscurit6 continue exerce sur l'organisme une influence 
moitiÃ accablante, moitik irritante, hypothbse -qui est confirrnke tant par notre expidition que 
par celles qui l'ont prÃ©cdÃ© 3his  cette influence, comme le mÃ©deci le fait remarquer dans 
son rapport, est plutbt (lue a cette existlence isoke et monotone? cons6quence de la longue nuit 
pobire, ~ I I %  une action immkdiate de ~'ubscurit& sur l'organis~ne. 
11 a dÃ©,j Ã©t dit qu'une nourritnre variÃ©e bien prÃ©parÃ et bien servie9 rÃ©agit contre les 
sjmq~tG~r~es maladifs de l'humeur, indiquks plus haut,. Mais le travail continu et rkgdier, etb 
les distractions de diR6rente natwe qu'on peut se procurer? ne c o n t ~ b u e n t  pas moins k la  con- 
servation c h  la santÃ© malheureusement, les plaisirs &aient peu variÃ© dans notre solitude. 
Pour les hommes d'Ã©tude la nuit polaire &tait incontestablemer~t le temps le plus con- 
wnable i leurs t r w a n x  Cette nuit procure en &et a l'observateur d'incessantes o c c a ~ i o ~ ~ ~  de 
faire des Ã©tude importantes et des comparaisons intbressantes entre le magr&tisme terrestre, 
l ' ~u~*ore  borÃ©ale l'klectricit~ atmosph6rique et les phÃ©non16n~ mÃ©tÃ©orologique alorsy et seule- 
ment alors, on 11e1-i faise des observations ast~onomiques exactes pour les d6terminati0ns de 
lieux; enfin la nuit arctique offre au mkdecin dm circonstances favorables  pou^ faire des ex- 
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pÃ©rience physiologiques int6ressantes. Et en effet on peut dire, au moins pour ce qui e& des 
ph~~siciens, que l'inter& qu'ils prenaient aux Ã©tude fournies par la nuit polaire, compensaitl large- 
ment les in~onvÃ©nient~ ou le malaise qu'une obscurit6 prolong&e peut souventl faire naitre. 
Les ouvriers t r avda ien t  sans cesse au dedans comme au dehors. Ils rbparaieni l'intlb- 
rieur des chambres, fabriquaient des meubles, des ustensiles, des outils, ils s'occupaient a blaw 
c h ,  k nettoyer? k ramoner, a fondre de la neige? al entretenir les poÃªle et les lampes, h faire 
le service. Presque tous les jours ils apportaientl du dbpbt, prÃ¨ du rivage, du charbon, des 
vivres? de la charpente etc. En hiver, le chemin ayant etlÃ couvert de neige, on employait, 
des traÃ®neau pour ce 
Notnre principal plaisir? dont nous pouvions jouir h toute heure, &tait celui que nous 
procurait notre riche bibliothAque, y compris cartes, dessins et journaux. Nous -y avions fr& 
cpemment recours, mais surtout pendant l'hiver; les ouvriers en profitaient autant que nom. 
Nous nous occupions aussi de poÃ©sie et un des ouwiers s'amusait h copier des pohmes et des 
chansons, Un autre s'exerÃ§ai au calcul. Enfin, les obsersateurs se clivertisdent quelques 
,ieux, aux tichecs, au trictrac, au billard; les ouvriers jouaientl quelqwfois aussi aux cartes. 
Du reste, il y avait des soirkes conununes et des fÃªtes qui, pendant la pkriode obscure, 
contribuaient d'une maniire si efficace a l'agrement de tous qu7i1 ne serti peut-4tre pas hem de 
propos d'en dkcrire ici quelques-unes. Le mirite de l'organisation de ces fÃ¨te est dct surtoutl 
Ã MN. Gyllencre~t~z etl Gylknski~ld. 
Les descriptions que je me permettrai de donner ici sont, pour la plus grande pwtk 
empruntbÃ©e h quelques correspondances de journaux* 
On ne perdit jamais une occasion de donner une certaine variÃ©t ii notre manikre de 
vivre, et chaque jour qui y donnait lieu? fut cÃ©lÃ©b par une surte de banquet. 
La Saint-Martin se prhsenta la prendre,  le 11 novembre. On eut t i  diner l'oie tradi- 
tionnelle; dana l'qxÃ¨s-mid on joua au billard, ce qui? avec les bains d'btuve, Ã©tai consider6 
comme une distraction trds agreable. En jouant, nous chantions pour rehaumer le plaisir. 
Vint ensuite la Sainte-Lncie, le 13 d&ernbre7 qui futl e6lÃ©brb A la maniÃ¨r de nos 
phes. L'un de nous se deguisa en jeune Turque, paree de velours et de soie? et portant sur 
la tÃªt un masque feminin surmontÃ d'une couronne de fil d'acier et, de papier de couleur, 
dans laquelle il y avait quantitÃ de bougies allumÃ©es Un plateau Ã cafd ayant 6tk garni de 
feuilles vertes et de fleurs rouge8, couptks dans du papier coIori6, Sainte Lucie alla de lit en 
lit, Ã deux heures du matin, offrant du cafÃ a tIout le monde en commenÃ§an par le chef et 
terminant par le cuisinier. 
Le 14 dÃ©cembr nous fimes tuer je porc de Noel; ce fut le prklude de$ f4 t e~  de Koel 
qui furent, continudes avec beaucoup d3entIrain. 
Le 21 dkernbre fut pour nous un jour particuliÃ¨re~nen remarquable, car le soleil Ã©tai 
alor8 au plus bas sons l'horizon, et devait commencer d&s le lendemain k s'&ver pour rkap- 
paraitre enfi11 au bout de deux . . . . mois. On fit fÃ¨t ce jour-lÃ  mais sans beaucoup de 
discours. Cependant l'entrain avec lequel on vida son verre, prouva bien que chacun avait 
parfaitement, compris la signification de ce jour. C'&ait )mimi t  j). 
Noel approchait. L'avant-veille, l'activitÃ 18 plus grande rdgnait dans la petite colonie. 
L'un fabriquait un arbre de Noel avecJdu fil d'acier et du carton w r t ;  un au& &tait occupÃ 
dan8 le fournil ' & faire des @teaux de Noel en forme de boucs, de renne$, de ~ O T C S ,  de toutes 
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d$anilnaux. Tout fut  nettoyk, poli? mis en ordre. Enfin parut la veille de Noel ou ))le 
jour de tre~nl~ette)>. On ne servit pas, ce ,iour? le dÃ®ne ordinaire, mais tout le monde fitl, h 
Iniclj, la trempette Ã 1% suÃ©doise o n  prkpara, dans une grande casserole? LIIE sorte de h ~ d l o r ~  
( I I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ) ,  avec du saucisson, de la t8&te de porc et du lard; dans ce bouillon on tlaempa des 
trt-nches de pain* Le &O&H de la brasserie d'Erlangen & rpsala  ULIS servit de b i h  de Noel, 
cllion but dans (le grands verres de laboratoire, en guise de brocs a r~ t iq~~es*  Puis nous nous 
rendiIaes, trbS gais, la salle manger, O ~ I  l'on avait servi un dessert* de ~ i ~ ~ o n ~ t a n c e  et du 
XÃ©rÃ¨ Ce dessert se composait d'a~ltiscosbt~tiques, sawir de gingembre confit et de reines- 
Claude. 
Dans l'al~s&s-midi on servit le cafÃ sus une grande table comrnune placÃ© clans la salle 
tyavail exthrie~tre. Tout, le monde Ã©tai en habits de fÃªte On alIuma les bougies de 
l*tlrbre de ~ 0 ~ 1  artificiel et ornÃ de vaches marines, de Tchoutches etc. Vn accordÃ©o fut mis 
e~l t re  les mains &t cuisinier, et le bal de Noel commenp par des polkas et des jeus anciam 
ceux dYent,re noas qui figuraient les dames, ktaicnt s i r n ~ h m m ~ t  part% d'un rnouchois cornme 
marque distinctive. 
Le bal se prolongea jusqu'h Sh 4Sm du mir; la fin fut annoncÃ© ii l'aide d ' ~ m  sifflet :il 
brouilIard appastemnt a la fiot$e royale de SuÃ¨de et l'on commenÃ§ i distribuer les cadeaux 
de Koel? qui nous amient Ã©t remis au dÃ©part et dont le nombre s'&levait au moins k deux 
cents. Il va sans dire que ces cadeaux furent tom les bienvenus, mais surtout ceux qui 
venaient de nos familles. Quelques-uns Ã©taien accompagnÃ© de lettres, qui, ayant rapport i 
la f&e de Ku&, nous semblaient rÃ©cemmen arri~~Ã©es M. EIolrnstr~m s'&tait surtout rendu 
digne de toute notre gratitude par le grand nombre de cadeaux prbcie~m et charmants qu'il 
mus awit  offerts wec une rare g&nÃ©rositk il y en eut ponr tout le monde. La satisfaction 
&tait gkn6rale, et ii la pensÃ© de la patxie et de nos familles nous puuvions avec raison sou- 
haiter nori seulement que l'on fiit sans inquiÃ©tud sur notre sort, mais encore que chacun put 
cd6brer cette fÃªt d'une maniÃ¨r aussi agrÃ©abl que nous le faisions n011s-mÃªmes Nais les 
danses et les jeux recommencent de plus belle, et jusqu'au souper, qui se composait, k la 
su4doise, des mets de Xoel traditionnels, de ))lutlfisk)~, de gruau et de gdteaux mille feuilles. 
Enfin, aprhs quelques moments agrÃ©able encore, chacun se retira emportantt un excellent sou- 
venir de cette ~e i l le  de Noel. 
On cÃ©l&br de m&ne les autres jours de Xod et le jour de l'an, par des f&tes char- 
mantes. La Saint-Caxmte, le 13 jan~ier ,  011 joua une pi&e de thÃ©Ã¢t dont les rbks principaux 
furent tenus d'une maniÃ¨r trÃ¨ m&ritoire par deux des ou~rriers* 
Qumt au climat, il &tait &dent qu'il n'avait aucune influence nuisible sur la sant6, 
m h e  de ceux qui n'waient pas une forte constitution. Il r&sulte d1l rappostl dl1 m&decin, 
citk PIUS h ~ t ~  qu'il ne s'est prÃ©sent aucun cas de refsoidisseInent ni d'engelllre. cependant 
les chservatw~s Ã©taien exposÃ© h des changements de tell1pÃ©ratur trÃ¨ brtlsques. Les 
avaient beaucoup de p e i ~ e  h rÃ©gle la chaleur produite par leurs 1~-1Ã¨le8 de sorte que le ther- 
mometm montait accidentellement jusqu'k 40' ou mÃªm dayantage, dang les chambres. 11 fallaitl 
dors ou?-rir les po&es ou les fenÃªtres Du reste celles-ci Ã©taient ouvertes tous les jours, pen- 
dant q ~ ~ e I q ~ ~ e  te~nps, de sorte q11e l'air, continuellement renowelti, &tait 13ur et salubre. Cer- 
b b s  ~ n t ~  em@chai~n~ de faire c h  feu d a n ~  cle &aInbres, parce qu'alors 
& e d ~ & s  fumaient* Dans C ~ S  circon&ances, il &rriYait pdOis que la tempÃ©ratur descen- 
dait+ dans la nuite au-desgous de zÃ©ro 
Tout le monde portait exclu&wnent cles dtements de laine? nous clormions hi, n ~ i t ~  
dans des cour-ertuses de laine. Presque tous portaient des casquettes fourrÃ©es appelbes 
1 casqwttes d'Elseneu~* (Helsing6r), et des gants fousriis, mais rarement, d'autres fourrwes. 
Cependant, quelqws-uns des observateuss mettaient des pelisse$, et potw cause, m s  *jours termes? 
quand ils faisaients leurs obse~*vatiom, dans l'obsewatoire magnÃ©tiqu ou 811 grand air. A ces 
exceptions p rh ,  les observateurs avaient en gknÃ©ra le n16me costu~ne l'intkrieur et ii l'es- 
tkrieur, 10rsq~1'ils &taierit, de quart. Parfois on les voyait en bras de chemise, Ã la bibliotlkjue, 
et mettant une redingote quand ils sortaient p u r  faire les obser~~ations. 
Toujours est-il quÃ¯ fallait se d t i r  bien chaudement, quand on devait faire des obser- 
vations d'une certaine durÃ© en plein ais, par exemple les obsewations astronomiques et, le8 
mesures de la parallme de raurore borkale? qui cluraient so~n~cnt  une he~we et6 m&ne da- 
vantage. - 
Pendant la pÃ©riod la, plus froide tous faisaient usage de bottes en toile A voilw. On 
les garnissaient de foin, ou b'ien on s'enveloppait le pied avec du foin avant de se chauwr. 
Quelque-fois on se servait d'un morceau de feutre carre d'un derni-mitre de cGtc7 que l'un 
recouvrait de foin et avec lequel on s'enveloppait le piecl. Le foin, destin6 h cet usage spÃ© 
cial et appel6 ))foin ii bot tes^),^ htait Ã©galemen trks utile, quand on l'employait pendant la belle 
saision, dans les bottes de cuir, pour se tenir les pieds secs et chauds, en warchmt dan8 la 
neige fondante, dans des masais et de la mousse humide ou en t r a ~ e r s m t  des torrenta, La 
botte a beau 6tre solide, bien confect~ion~ke et er~duit~e de graisse, elle n'est jtmais rigoureuse- 
ment iinpermeable & l'eau, mais l'l~umiditÃ n'atteint pas jusqu'k la chaumure, si celle-ci e8t 
bien protÃ©gÃ par ce foin. 
11 n'est pas douteux que les vGternent8 convenables dont DOW non8 etions munis? phce 
h lYexp&rience acquise dans les expÃ©dition de M. Nordenski~ld, n'aient contribuÃ dam une certaine 
rnegure au iaaintien de notre bon ktat de santÃ© Nous n'avons cjarnth subi, il e ~ t  vrai, de 
froid excessif. La plus basse tlernp&rature que nous ayons observ6e dans la cage des thermo- 
in&res a de - Xi0+, le 2 ,janvier h 9 b  du soir. Cependant le rty,wnnernent &tait alom si 
considÃ©rabl que le mercure gela dans un thermomiitre placÃ 8ur la neige. Ce j o u r 4  il 
faisait aussi un vent assez intense que l'on kvalua k 3 d'q)r&s l'&chek de Beaufort. Un sait 
que le vent, par un froid pareil, se fait toujours tr& pÃ©nibkmen sentir? et il va sans dire 
que cette partieularit6 devait &tare trÃ¨ sensible ce jour-lA a l'observateur qui, une heure durant, 
devait dessiner ou noter les aurores borbales, le crayon k la main, ce qui I7emp&chait de porter 
des gants semblables Ã ceux que nous veno~~s  c h  dÃ©crire 
1 Par un froid intense, on mettait toujours, moins qui? le hwfd k exkcater ne %'y QPPOS~%, une d o u k  
ptiire de ganb; cetlx & l3iDt&ieUr &taient en laine, et ceux de I'extkrkur en fourrure; h p a r h  qui couvrait le8 cluatre 
doigts Ã©tai crtllle selile pihce+ L ~ S  gants ordinaires, doigt&s$ ne conviennent pas h s  cc8 co~id i t ion~ .  
2 du foin [le marai@ fin prkpark dans ce but par les Lapons et les antres habitants de la Scandinfivie 
septentrionale, en le passant au senm. 
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En comptant les heures des observations m&tÃ©orologiques chaque observateur, d'aprAs 
l'ordre cit6 plus haut, avait au moins quatre quarts de 2 heures un quart chacun, pendant 
lesquels il fallait travailler sans cesse tantÃ´ dans l'observatoire magnÃ©tique h une temp6rature 
d'environ - 2 8 O ,  tantbt au grand air, Ã une tempdrature descendant parfois jusqu'Ã - 3 5 O  et 
exposk au vent. On Ã©tai ainsi de service pendant neuf Ã dix heures, et jamais il n'y avait 
lieu de dormir plus de trois heures cons6cutives. La partie la plus pbnible du mode de roule- 
ment adopth comprenait les derniers quarts d'un jour et les premiers quarts du jour suivant, 
spÃ©cialemen le quart de trois heures a huit heures du matin. En revanche il y avait toujours 
un dher  d'apparat au lendemain de ces labeurs. Et vraiment il 4tait bien mÃ©ritÃ 
Enfin la nuit polaire touchait Ã sa fin. En janvier la lueur mhridionale de midi s'accusa 
peu a peu. Le 23 Ã midi, un observateur put lire les caractÃ¨re de t4lÃ©grarnm d'un journal, 
bien qu'avec difficultb. Le 29 janvier et le ler fkvrier on observa les premiÃ¨re lueurs de l'aube 
i 7'1 du matin: le 8 fÃ©vrie Ã 91' du matin la lueur Ã©tai d6jh d'un Ã©cla tel qu'on voyait seule- 
ment les grosses planbtes ou les Ã©toile de prernihre grandeur (Jupiter et Arcturus); et 111' il 
fit plein jour. Les thermombtres de la cage purent facilement 6tre lus sans lanterne. Le 11 
fÃ©vrier l'aube Ã©tai sensible dÃ©j Ã 6h du matin, bien que le temps fÃ» couvert. Le 16 fÃ©vrie 
noua aurions pu apercevoir le soleil, sans les montagnes qui bornaient notre horizon dans la 
direction sud; d'ailleurs le ciel est rest6 couvert toute la journÃ©e Enfin le 21 fÃ©vrie on 
aperqut le disque du soleil qui Ã©mergeai un peu, Ã midi, au-dessus des montagnes. La nuit 
polaire avait pris fin. 
Cette obscuritb prolongÃ© n'exerÃ§a nous l'avons dit, aucune influence nuisible sur la 
santÃ des membres de l'expÃ©dition Il n'y eut mÃªm pas ombre de scorbut, ce compagnon 
terrible de la nuit polaire, il moins que le sommeil irrÃ©gulie ou les ph&nom&nes psychologiques 
dont il a 6tk question plus haut, ne soient regardÃ© comme de faibles symptbmes du scorbut. 
Toutes les expÃ©rience OU constatations ont donnÃ ce rÃ©sulta que l'Ã©ta sanitaire Ã©tai restÃ bon. 
Citons par exemple la quantitÃ des globules et l'examen du spectre du sang. L'examen du 
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sens des couleurs montrait que ce sens, loin de 8'6tre altnÃ©r4 Ã©tai peut-Ãªtr meilleur qu'A 
l'ordinaire. Le teint &tait frais. Personne ne perdit rien de son embonpoint, ni de son poids, 
autant que nous avons pu en juger les uns des autres, car nous ne posskdions aucune balance qui 
nous permit de faire rigoureusement cette v&rification. La seule influence de l'ohscurit6 qu'on 
piit constater avec certitude, c'est une nuance jauniire de la couleur de la peau. Cependant. 
cette nuance Ã©tai si lÃ©gkr qu'elle nous aurait probablement &happÃ© si nous n'avions eu notre 
attention prbalablernent attirke sur ce curieux phhomÃ¨ne 
En vue d'examiner l'influence de l'obscnrit6, un des membres de l'expddition s'offrit 
pour des expbriences spGciales, en kvitant, autant que possible, pendant le premier mois aprh 
1 nuit polaire, la lumikre du jour qui commenÃ§ai alors reparaitre, Cette eexp4rience eut 
pour effet un amaigrissement sensible, un teint vert jaune et un affaiblissement du spectre du 
1 sang, mais elle n'amena aucun changen~ent de la vue, sauf toutefois une certaine disposition 
atitlribuer du mouvement Ã des objetas immobiles. (Ytte disposition, qui du  reste a pu &re 
augment6e par l'influence de l'obscuritÃ© est probablement phitrtt une sorte d'idiosynchrasie, 
puisque, d'une part, elle ne se manifesta chez anmin antre des membres de l'expÃ©dition et+ 
l 'autre part la personne en question y Ã©tai sujette m&ne pendant le jour polaire. 
Quant nos animaux domestiques, on ne put encre remarquer chez eux d'inflnenee de 
la nui t  polaire. Les porcs ne souffraient nullement, dans leur porcherie obscure et non chauff?e, 
ils y gpndissaient et s'engraissaimt. Il parait ($il suffit de donner !'il ces animaux faciles 
contenter, do la nourritme et quelque abri contre le vent et la neige, pour (p'ils se plaisent 
mÃªm dans le climat le plus rude. Les pigeons au contraire auraient dii naturellement dtre 
rentrbs Ã l'intbrienr de la maison h l'approche de l'ohscnritb et du froid. Cependant cet 
interncrnent ne put 4tre opÃ©ri qu'aprh l9ach~rument de la nouvelle salle de travail, oh l'on 
plaÃ§ loir  cage et o i ~  ils sernblh~nt  se trouver bien flans la lurnibre artrificielle. Les femelles 
ont mhme pondu plusieurs au f s  pendant cc ttemps. Mis on libertk, en automne et, an prin- 
temps, les pigeons ne quittaient pourt2ant pas le voisinage de l'observatoire. I l  n'y avait donc 
pas h, espbrer qu'ils puissent nous &re utiles en qualitÃ de pigeons voyageurs, bien que nous 
les ayons emportbs dans ce but. Deux de ce8 pigeons &taient m h e  de vbritables pigeons 
voyageurs de la rÃ©gio de Sorrkoping (Ostrogothie en Suiide); les autres n'btaiont q w  des 
pigeons ordinaires de TromsB. Ainsi nous ne piimes tirer aucun profit de ces oiseaux. Il eat  
probable que des poules se seraient acclirnat6es de meme, et bien soignÃ©e et convenablement 
nourries, elles nous auraient don& de la chair fraiche et sans doute aussi des flpnfs. T h  
couple de chiens d'arr& i poil ras n'a pas souffert?, quoiqu'ils fussent d'une race dblicate. 
Le 27 janvier la chienne mit bas. Quatre de ses petits qu'on laissa vivre, grandirent, devinrent 
vifs et alertes, et bien qu'ils nous incommodassent souvent, ils Ã©taien pour tous, mais prin- 
cipaletnent pour les ouvriers, un sujet de distraction. Cefi six chiens furent rapport68 en Su4de. 
Il ne semble pas en gbnÃ©ra difficile d'emporter des animaux domestiques dans des exphditions 
tlelles que la notre. Quant aux porcs, il n'est pas douteux que la chair en fut moins co~teuse, 
plus nutpritive et plus savoureuse, si l'on emportait ces animaux virants au  lieu de con- 
serves, la condition, bien entendu, qu'il y ait dr la place pour les t8ransporter et pour 1t:s 
garder. 
* Pour plus gktaj]s sur ces rccberclics, orgiinisbos on ~xt"cntkm par M. f l y l l e n ~ r ~ u t z ,  nons rpnvoyorm 
mhmoire spkcial de M. F. Holmgren, p. 11. 
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DE L'HIVER 
Le retour du soleil nous inspira une joie bien lbgitime, il est vrai, mais il nÃ©cessit de 
grandes prÃ©caution pour prothger nos yeux; il fallut absolument porter des conserves noir 
tic fumbe. A cet +prd je trouve la note suivante: ÃˆL 26 fÃ©vrier beau jour de soleil. 
J e  gravis la montagne pour contrOler la lecture de la girouette. En montant comme en des- 
cendant je portais des conserves, de in the  que l'ouvrier, mon compagnon. Cette prÃ©cautio 
&tait en effet, indispensable; car apr&s avoir At& mes conserves pendant quelques minutes afin 
d'essuyer du givre, j e  vis que la neige &clair& par le soleil me gAterait tout h fait les yeux, si 
a ?  I 
J etais obligi'? de la regarder longtemps. Cependant la lumikre du soleil ne semble pas intense, 
ni le reflet sur la neige non plus, le solcil ktant tboutb prks de l'horizon. Il est clair que la 
sensibilit,k des yeux provient de ce qu'ils ont k t6  tout b fait dÃ©shabituÃ la lumiÃ¨r du soleil 
durant la longue nuit polaire, et ne s'y accommodent que peu h peu. On doit donc nÃ©cessaire 
meut porter des conserves chaque fois qu'on va au  soleil.^ 
Trouver une const,ruction convenable et commode pour les conserves n'est pas chose facile. 
Quelques-uns d'entre nous ktaient myopes et. se servaient ordinairement de lunettes; ils por- 
taient des conserves de verre gris de m h e  taille et de mÃªm courbure que ceux des lunettes 
- 
ordinaires incolores et ils s'en trouvaient trbs bien. Des arcs trbs minces, d'acier ou de tout 
autre m&tal, n'amenaient aucun inconv&nient, mÃªm par le plus grand froid; mais toute partie 
iii6tallique un peu massive q u i  touchait, la peau (levait Gtre entourÃ© d'une couverture de fil 
ou de tulle, ou bien Av cire cacheter. Protkger les yeux contre, la lumiÃ¨r qui y arrive 
obliquement entre le verre et le visage, n'btait pas nhcessaire, au moins pour les myopes. 
Une partie des conserves a p p o r t h  &taient munies, dans ce but, d'un rheau de fil de fer 
- - 
noirci, mais cette disposition fut trouvbe d'un usage t&s incommode, parce que les verres se 
couvraient facilement de givre l'int&ieur, inconv6nient qui se fait souvent sentir, par les 
grands froids, i* un honiine khauff6 par des fatigues corporelles, lors m&ne que l'air circule 
librement entre le verre et l'mil. C'est pourquoi plusieurs des membres de l'expÃ©dition et 
notlamme~~t. les chasseurs, donn&rent la prÃ©fdrenc aux ((conserves des Lapons~, et s'en con- 
struisirent eux-m&mes. Ces conserves se composent de lames minces en bois noirci (ou bien 
(le- morceaux d'6toflc noirr) au milieu desquelles on a pratkpk une fente mince (ou un petit4 
tmu) par oh l'on regarde. Les rayons obliques sont intlercept6s par des morceaux d'Ã©tloff ou 
( l ' a~ t~r t~s  <?crans coiivtwkks. Ces conserves n'ont que l'inconveriient de diminuer conaidÃ©rable 
meut le champ de vision. 
Bien que l'intxwsitj4 de la lumihre du soleil augmentAt trÃ¨ rapidement,, b mesure que 
croissait la hauteur dt4'astre, les yeux sYhabitbiiaient pourtant plus vite encore en supporter 
l'6clatg; vers la fin d'iivril et, au commencement de mai, le soleil Ã©tan devenu circumpolaire 
et  le jour continu, on n'avait prtksqw plus besoin de conserves. Meme aux excursions faites 
dana l'lsfiord, le 19 et le 24 avril, en vue d'ohservationa magn&iques et hydrographiques, tons, 
ouvrkrs et savants, 6tlaient Ã m h e  de inarcher sans conserves, toute la journ&e, dans la lia- 
mitm 4blt)uissante du soleil rayonnant sur un ciel pur, et rkflÃ©chi par des couches neigeuses 
imineiises, n'offrant pour tout point (l'appui aux yeux que l'ombre produite $a et lk par les 
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1 neiges m6mes. Chose &range, il semble qu'en cette saison la lumiÃ¨r du jour t5blouissc da- 
vantage lorsque le ciel est tout couvert; la cause en est peut-6tre qu'il n'y a pas d'ombrrs 
alors. La conjor~ctivite dont il est question dans lu rapport c h  mkdecin, fut lu cons6qucncr 
d'une excursion faite plus tard, le 24 mai; toutefois cet accident doit &re att,ribuc moins H 
l'Ã©cla de la lumi&rc, qu'h la temp6te et h la neige chassÃ© par le vent. Un des membres de 
cette exp6dition portait des lunettes (non des conserves) qui lui protJ&gaient les yeux contre 
la tempÃªt et la neige; aussi ne souffrit-il pas du mal qui atteignit tout le reste de l'escouade, 
quoique tr&s lbgkment,  comme on le voit par le rapport du mbdecin. 
Dans le cours du psinteuip on exÃ©cutl es travaux suivante, n&cessitbs pur les obser- 
vations scientifiques de la station. On construisit, au sud et au riord de la lunette des pas- 
sages, deux piliers en bois destin& k servir de mire pour la rectification de cet instlrument 
au cas o i ~  les Ã©toiles pendant le jour polaire, rie pourraient pas en'vir aux d&terminations du 
temps.2 Puis, entre la cage des tl~ermomi~t~re cet l'&ive, on fit ktablir nu conduit Inmii4tiyie 
composÃ d'un tuyau de plomb et de plusieurs tubes de verre rÃ©uni Ãˆ l'aide de tuyaux du 
caoutchouc et enveloppÃ© d'un conduit cri bois. Ce conduit herrnhtkpe &tait destin6 ii rkunir, 
pendant lus d&terminatlions du l'humiditÃ de l'air par la mbthode chimique, lus tnhes dimic- 
cation suspendus dans la cage des thermom&tres avec l'aspirateur placb clanx l'6truve Ã lune di- 
stance d'environ BO rntitres de la cage. Il tut acht;v6 au ~niiiu~r~ri.'iiu~rit fin  ilo ois dv inarÃˆ 
En vue de faire le lever du terrain de l'observat~oire, on fit htablir trois signaux pour 
servir de points de triangulation. L'un d'eux dresse sur la roche plate prÃ¨ du cap TI'liords~r~, 
fut appel6 le signal d'ouest. I l  t u t  surmont6 d'un tmneau peint un noir ut ni blanc. Vix6 
dans la roche mkrne, vis signal doit rksister bien des a~~n&es,  i i  moins qu'un n'y fasse quelque 
degkt. Un d e u d m e  signal dresse sur* la. partie ouest de la crdtc qui est situ& ii l'eat dr 
l'Observatoire, fut appel6 le signal d'est 110 2. Cu signal repose RgaleriÃ®cri sur le roc; 
aussi &ait-il encore debout notre dÃ©part ut il subsistera probablement assez longtemps.' 
Enfin le trkpied de l'azltazir~iut f u t  installe au sud-sud-est de l'observatoire du eut inst+rument, 
un chemin en planches f u t  ktabli sur la neige (le 7 niai) entre l'observatoire et, le trÃ©pied et 
la distance de ces deux pointls fut mesur6e h l'aide d'une bande d'acier de 20 mhtms. 
J'avais rksolu d'cntrepreudiw, dans lu courant du printemps, quelqiics petites excursions 
dans l'Isfiord, couvert depuis la fin de fÃ©vrie d'une glace qui portait. CÃ§~pendan cette glace 
Ã©tai tres inbgale; et lh on voyait sur la s u r f  ce des blocs de glace anguleux jetjfis confn- 
skrnent l'un sur l'autre et tonnant des bancs ttbs vastes et hauts d'un deux rnktres et m h c  
davant)age. Cependant ces amas de glace se couvrant plus tard de neige, on put les franchir 
en se servant de raquettes. 11 fut lx-aucoup plus difficile du transporter le traÃ®nea chargb 
des instruments, outils et des provisions. Nous posskdions deux tmineaux, dont, l'un achetb, 
en automne, aux g&hgues, n'avait que lm.25 environ du longueur. Il &ait muni de patins 
Pendant excuraion prolot~gkr d'une durk t i f  plusieurs jours, comme relie tp'etitrcprircnt M M .  Norden- Ã§kiol et Palander an printemps de 1873, le8 comerves doivent htre indispeinables, quand mi'me les yeim out eu le 
temps de #'habituer BU jour polaire (voir la ~Svenaku Polarexpeditionen etc. akiidriui af F. H. Kjel lman~,  citf,e 
plus haut. 
* Ces $ers furent renverses par la temp4te des 28 et 29 juillet. l i a  &aient trop peu enfoncÃ© dans l'argile 
gel& pour r4sister A la fois & la &&leur de 1'4th et A la temphte. Ils avaient pourtnnt kt6  utiles au printemps et Pen- 
dant la premikre partie & ]'&& bien qu'ils ne fuasent pas indispensables, les tI6terrninatiom du temps pouvitnt toujours 
&re obtenues par l'observation des Ã©toiles 
Un troisikme s i p l  signal d'est no 1) dressh plus II l'est sur IÃ n i h e  &te a 6t4 renversd par une 
hmpdte avant que nous en ayons pu dbterminer la position. 
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glace, kt3 ouvriers laissÃ¨ren glisser le traineau sur 1s pente sans le retenir, de sorte qu'il vint 
frapper Johnsm et lui heurta le pied. L'un d a  patin8 de traÃ®nea lui-alrait pas6 sur le tau 
de pied, et comme il se plaignait de douleurs vives, il fut renvoyÃ h l'Ob~er~atoire, tI Adem-  
son le remplaga. Ce dernier nollfi rejoignit h notm premiÃ¨r Ã©tape L'entorse de Johriser~ que 
M. Gyllencreutz t'rait& par le massage n'eut pag de suites et il gu6rit bienthtt. 
La journÃ© &tait claire? le soleil brillant et l'air calme? ce qui favorisaitl les ~bservat~ions 
~nagnetiquw Le therrnorrlÃ¨tr accusait & l'ombre - 15'.5 hi gh du matin, - 9 Y  midi, - 1 2 V  
Ã 5h Xm du soir, - M0=9 Ã 'P 30m du soir. M. Solander fit) des dÃ©termination d'irxlirlakon; 
dks  qu'il les eut finies, il rn'aida & faire des dÃ©terminatim de dhclinaison et d'ir~t~emitÃ© 
lJc 8 lIlai, on cotIlrnellqa la cor~struct,ion d'un Ilouveau cabinet 11lagn6tique 1)uur les in- 
&ru twnt~s de Wredc. 1 ,'cxpirier~cc nous avait, monttrÃ© dans lcs excwsions que nous avions 
f&q &scrv&oir~ de cc genre Ã©tait rkcessairc pour 6%&blk un ~011~rbk ~ ~ f i f 3 a ~ ~ ~  ce  
cabiljet fllt a(;/lcv& le 19 triai les ir~stru~~wnts de variatkms, dont nous aviotw rnodifib U n  
la co~~stmct~ivr~, y furent i~nti~Ã©diattmen ir~stdl&s. 
D'fiilleum les ouvriers &aient occup6s perdant cette saison diffÃ©rent ravaux manuels 
uigilt:s au 11&nage etl 12, comrnocIit& de la mai~on. Lc~irs tmravaux quotpidiens bt&ient b pet1 
p i s  les 1114tncs qut: p~ndant  la nuit poltiirc. L'ordre du travail ktabli au  mis de novelnbre 
f ~ l t  &galewtwt ~ u i v i  pcrldmt la sfiison daire et IIIAIIC jump'h rmtm tlbpart de la stahioti. 
1 rbapparitim du soleil nmis permit de quit ter notre vie sÃ©dent~ir et reclusem Quoique 
lc wleil dÃ¹ se lever le 16 fÃ©vrier or1 ne le vit,, c w m e  je l'ai c16,ja rcrnarqu&, que le 2L c e  
t n h e  jour, on d w a  les coritrwe~its dcs fenÃ¨trc du toit de l'observatoire rnagnetique et la 
l u t ~ d r c  du jour c o ~ m ~ ~ e r q : ~  Ã©claire les tuiroit-s de P Ã 9 de 12apr&s-midi. Lc 26 fÃ©vrier le 
solcil se leva au-dessus de la n l o ~ t q p c  au sud-est,, it, 9 h  Win du iuattir~; lc 8 mars ou put lire, 
sms lumihw, les iristruincr~t~ du cabinet 1~mg-16tique ,jusqu'h !jh c11~ soir, le 2 avril dÃ¨e 4h du 
niatin, lc 12 avril ii 2 h  t h  matin; 1~ 18 le soli4 TIC se coucha plus. 11 faisait plein jour p n -  
clmt les vi~~gt-q~mtsc* /~wres ;  les laiqws cts k s  hntcrnes furentl devÃ©es rI'outefois, pendant 
toutl lc t c ~ p  h , i r  ut] se servit (lc ~ a ~ ~ q w s  p u r  k s  leeturcs de l'&lwtrom&tre. 
La l u i n i k ~  d u  suleil, l'cxerciw hygikniy~w clcs raqwttcs, er~fin la vie animale qui se 
r&vdlait p r t m t ,  nous itmitaicnt k sortir. Iles pri rwipalcs exci wsions, t~Rcctu6es dans un but 
iwierÃ¯titi(~u qxkid, tmt1 dÃ©,j 6tÃ rapprt&cs; d'autms furent ~r~t~rqwises, soit pour la chasse, 
soit tw WC d'titucles d'histoire ~~aÃ®~urellc 
Le 23 f6vricr, 011 tua deux rermcs, le 24 un faon de rcrme, 1e 13 ulars deux rennes 
aitisi q11e le 24. Les (lws dcsr~iws furent tu& pr&s du cap Thordseri, t;t on les traina sur 
la rwigc j11sq1i9;t la station, l'un, le 24? I'autre? Ie 26. Le 27 ma,m ik 2 h  du matin un grand 
ours M ~ T W  p r u t  p r h  de l'observatoire+ IJ'ohservateur de sewice tira sur lui et le blessa, m i s  
h i r g  r&ussitv i s'enfuit- sans dtm x*attrapÃ ou ~ n h c  par les chasseurs, qui, r6veillÃ©s e 
mircr~t~ k sa plrsuite. On constata, par ks~ traces, q11e l'ours Ã©tai venu de l'ouestl en suivant 
l'odeur  LI mm: qu'on avaitt train6 k la inaimn la veille, Ap&s avoir cy.q+ autour maisons 
flairÃ la 130rcl1crie, des boites A conservw jetÃ©c de la cuisine et) cl'autres obj~t~s  de rebut, il 
awit 6tÃ &pcr{;~i par l'obser~attwr h, une d i s t a~m de 10 ~nÃ¨trc sculen~ent de la rnaison d'ha- 
M a t h *  11 ~'enf~lit  clans la clirection c h  rivage, oh il se jeta, clans lm ravin conduisant3 k 1%- 
f i d *  Ah ~omn~crmmeni c h ~ i l  aperyut de nouveau t,race~ &lurs blancs7 et le 12 un 
dw ~l~chcurs fut cr1vc)y6 suivre qtwlqum traces qui conduisaient vers la Sasscnbaie; mais 
fut v a h  (hÃ®r lm rennes, nous t u h m  un gra~ld nombre de kqpp&dcs (le premier le 25 
I ~ + s )  et d h t r c s  oisea~~x. 


Fig. 3. Plan Sun jardin dtabli au printemps 1883 au cap Thordaen, 
A Maison d'habitation. B Salle extkrieure de travail. 4 Caisson de terre de Subde. S Radis. 3 Cre~mu.  h Nemophila. 5 Aueth. 6 Trkfle. 7 Herbe. 
8 Plantes du Spitzberg trauapiantbea. 9 Table et  bancs, a Avoine. 6 Orge. 
la platebande furent donc ensemencÃ©e le 10 juin d'avoine, d'orge, de radis e t  de cresson. Dans la platebande 
seule on sema de l'aneth, de la nÃ©muphila de l'herbe et du trGfle. La terre de Suhde ne produisit tout le 
temps que des individus isoles e t  languissants, tandis que la terre du Spitzberg fit germer e t  pousser la plupart 
des semences d&jA a u  bout de 15 jours. Puis  il y eut un repos de 15 jours, aprbs quoi la croissance reprit 
pour se dÃ©veloppe Ã un degr& &tonnant pendant quelques jours de soleil au commencement d'aoÃ»t Il fallait 
arroser souvent, car la terre ne restait jamais longtemps humide. Le 10 aoiit nous eÃ»me de grands et  magni- 
fiques radis (2cm de diamÃ¨tre e t  tout un saladier de cresson. Le trÃ¨fl et l'herbe couvraient de leur verdure 
a platebande, ce qui donnait u n  aspect d'autant plus agrhble que la flore du Spitsberg rthrogradait. Parmi 
les graines de trÃ¨fl e t  d'herbe se trouvaient aussi Rumea' AcetoseUa et une esphce de Myosotis (probablement 
Alpestris), qui donnhrent de beaux exemplaires, niais ne fleurirent naturellement pas la premihe a n d e ;  peut- 
6tre ont-elles pu supporter l'hiver suivant sans dommage. 
Les plantes les plus belles et  les plue rares de la rkgion furent transplanthes avec la terre qui les en- 
tourait dans la partie de la platebande qui n'&tait pas occuphe par les semis, mais elles ne vhuren t  que 8 a 
15 jours. Celles q u i  supporthrent le mieux la transplantation furent Oxyria, Petanites frigidci, Saxifruga #a- 
gellaris et  P o l e m o k m  plchel lum.  
Des graines d'orge commune, d'avoine, de pois furent aussi semÃ©es ou bien tombÃ¨rent 
sur la terre; elles prirent, kgalement racine. M. Gyllenski~ld a fait aussi, pour cultiver cm- 
taines plantes, des expkriences dont il rendra compte lui-m&ne dans un mbmoire spÃ©cial 
Le 18 juin, M. GyIlencreutz fit construire une cave avec des plaiwhrs, de la neige, du 
gazon et du papier ik toiture, afin d'y conserver des c~mest~ibles, par exemple, notre dernier 
porc tu& le 24 juin. 
Le bateau qui avait kt6 endommagd par la temp&te, an mois d'octobre, fu t  rbparÃ© et 
un autre h fond plat, fut constxruit. Le 3 juillet M. Stjernspetz partit, avec trois ouvriers, pour 
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les Iles des Oies (G&soarna)l, oh Johnsen devait rester, muni du bateau neuf, d'une tente, de 
vivres, d'armes etc., afin de recueillir des Å“ufs de chasser et de pÃªcher 11 fut ramen6 le 
21 juillet, aprÃ¨ avoir recueilli environ 400 eufs d'eider, tu6 quatre phoques et un grand 
nombre d'oiseaux aquatiques. 
Le 5 juillet,, il neuf' heures du matin, M. Stjernspetz et trois ouvriers s'embarquÃ¨rent 
dans le panil bateau p u r  essayer de phÃ©trer ii t,ravers les morceaux de glace dÃ©tlachbs 
reinbouchure du fiord, ail l'on espbrait recevoir et livrer des lettres. Il revint le 8 k 21' du 
mat$in. Il avait requ des lettres de plusieurs pbcheurs qui se trouvaient dans le Green Hm- 
hour; de plus il avait eu la bonne fortune de trouver quelques caisses contenant des lettres, 
des journaux et des livres; ces caisses avaient 6t6 dÃ©barquÃ©e dans un abri provisoire (wardw)', 
dans une petite "le pr&s Au cap Boheman. C'&ait le rparin Ole Sevaldsen, dont il a kt6 
question plus haut, qui les avait dÃ©barquÃ© dans cet endroit, apr6s avoir vainement attendu 
pendant dix jours la dt5bAcle. Les lettyes que nous avions &rites furent remises par M. Stjern- 
spetz aux soins d'un pÃªcheu de Hammerfest, nomm6 Virkola, qui, aux cÃ´te nord du Spitz- 
berg, avait d6jh pris une cargaison de vaches marines, et qui avait par hasard fait ancrer son 
navire "t l'c~nhouchure de l'Tsfiord. Les lettres que nous lui confiiimes arrivÃ¨ren ii TromsÃ le 
23 du m&me mois, comme nous le s h e s  plus t,ard; de plus, M. Andreas Aagaard, consul Ã 
Tromso, agent de notre exp&dition, envoya, le mdme jour, des d6pkches tÃ©lhgraphique en 
Suide contenant la nouvelle de l'heureux hivernage de l'expÃ©dition M. Stjernspetz, dans cette 
mhme excursion, fit placer sur la Forteresse Ã prbs d11 cap Stmatchin, une affiche et une boite 
aux letatjres * 
Le 12 juillet des voyageurs vinrent nous rendre visite, pour la premikre fois depuis dix 
- - 
mois. C'Ã©taien deux rnaitres p6cheurs norvÃ©gien dont les navires Ã©taien ancrÃ© au Green 
Harbour et  qui, embarquhs avec quelques-uns de leurs marins dans leur bateau de @the, 
allaient chercher du gibier. Nous les reÃ§iime de notre mieux. L'un d'eux promit de nous 
louer une grande barque dont nous avions besoin pour des excursions magnÃ©tiques hydro- 
graphiques et topographiqiies. 
Les 17 juillet et jours suivants M. Stjernspetz et moi, avec trois ouvriers, nous nous 
rendimes il l'embouchure (In fiord, dans l'intention de prendre cette barque et de &rifier l'ktet 
de la glace aux environs d u  Spitzberg. Dans le Green Harbour, nous reqtimes la barque, mais 
comme elle n'4t.ait pas tout ii fait, en Ã©ta de tenir la mer, M. Stjernspetz resta avec un des 
ouvriers pour la faire reparer et l'amener i la station, tandis que moi et, les deux autres 
ouvriers, nous retournhnes dans notxe bateau le 18 an soir; peu aprÃ¨ minuit nous Ã©tion 
rentras ii la station. M. Stjernspetx ne revint que le 20 au soir, seul et h pied. Il avait 
quit,tk lu Green Harbour ~ 1 1  bateau des le 18 il 1111 clu soir, et il arriv6 au cap Thordsen 
le leidetnaiii matin, mais le veut &tant trks fort et, la mer tr&s agitÃ©e il n'avait pas os6 
aborder ii l'Observatoire, de sorte qu'il avait ancr6 aux Iles des Oies, d'oh il &tait parti le 20, 
ramenant Johnsen et les provisions de chasse e t  de peche faites par celui-ci. Cependant le 
vent citant contmire et la mer trks grosse, il avait 6t6 for& de prendre terre la Skansbaie, 
di il avait lai& les p&cheurs avec les bateaux et le butin pour venir nous avertir. La morne 
nuit on les alla chercher. 
' Petites Iles situkes 16 km E. de l'Observatoire p r h  (lu Cap gipsifkre (Gips Hook). 
Un uvarde~  est une ainaque qui se compose de pierrea, de bois flottants etc., et que  le^ marins construisent 
CO- Ã bˆr ou comme signal. 
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Vers la fin de ce mois, nous flmea deux expAditions en bateau, en vue de dkterinina- 
t,iona magnÃ©tiques la prernikre eut lieu le8 28-29, la seconde le 31 juillet. M. Solander en 
rendra compte dans son mÃ©moir sur le magnbtisme terrestre. 
Lu 30 juillet, M. Stjernspetz commenÃ§ Ã©tabli un dÃ©barcadÃ¨ au lieu du dÃ©barque 
mentl. AchevÃ le '2 aoiit, il se composait d'une pile de bois remplie de pierres, u t  suffisamment 
avancÃ© dans la nier pour que la profondeur de l'eau, du ~ 6 t h  exthrieur du dÃ©barcadÃ¨r tut 
d'un m&re Ã la marbe la plus basse. Cette pile Ã©tai reli6e a u  rivage par un pont que sup- 
portaient des trÃ©teaux 
Le 3 aotit., M. S\jernspetz se rendit la Dieksonbaie afin de relever ce golfe et de faire 
une reconnaissance pour une excursion ~ u ' o n  comptait taire il cette partie de lSIsfiord. ' II 
revint le 9 du m6me mois. 
Au commenceri~int du mois d'aoot, je fis placer, sur le dÃ©bamadere un appareil indi- 
cateur du niveau de l'eau (inaregraphe), et on conmenfa des obser~at~ions sur la marc&. En 
mÃªm temps, on exÃ©cut plusieurs nivellements entre le markgraphe, deux points de repkre 
fixes et les principaux points de l'Observatoire. Ces observat$ions sont rapportÃ©e plus loin, 
dans un mkrnoire spÃ©cial 
Le 10 aoik, k 4 heures d u  matin, arriva la station la canonniÃ¨r l'LW, avec l'ordre 
! 
de nous ramener en SuÃ¨de L'Ã©quipag htait ainsi cornpos~k M. le capitaine J. D. BARCLAY, 
chef; MM. les lieutenants C. G. G. KEMPFF et J. G. EKELUNIÃˆ officiers; M. lu docteur A. HYL- 
LENGREN, mÃ©deci du bord; 9 sous-officiers et 40 matelots. 
Il va sans dire que nous fÃ®~rne enchantÃ© de revoir des cornpatlriota et que nous fimes 
de notre mieux pour les recevoir. 
Nous nous concertAmes avec M. Barclay sur la date de la cuasation des observations et 
du dkpart. Pcrsonriell~nient j'aurais dÃ©sir continuer les observations jusqu'au Ier septembre, 
afin de rapporter, pour les observations magnÃ©tiques une sdrie complÃ¨t de jours termes pen- 
dant une annÃ© enti6re. Malheureusement les ordres donnÃ© au commandant de VUrd ne 
permirent point la rbalisation de ce projet. En effet, il ne lui &ait permis de rester ii la sta- 
tion que quinze jours au plus. Il fut donc dÃ©cid que nos travaux cesseraient le 23 et que 
tout serait prdparÃ pour le retour le 24 aotit. 
Pour ce qui est de l'ordre du travail, de notre iminiÃ¨r de vivre et de l'ktat de la sant6 
pendant lPÃ©t,Ã quelques mots suffiront pour un rendre compte. L'ordre du jour n'a pas Ã©t 
modifib, sauf dans les cas d'observations en plein air pendant les excursions. 
Les visites de quelques marins et p6cheurs norvÃ©gien nous procuraient quelques agrÃ© 
2 ables distractions. Ils venaient nous apporter des lettres et prendre les nOtres, chercher un 
mÃ©decin prendre du repos ou bien trouver un pite pendant leurs voyages en bateau sur le 
fiord. Nous leur faisions toujours le meilleur accueil possible, et ils nous apportaient souvent 
des dicider et du gibier. En revanche nous leur donnions du cafÃ© du sucre, du t a b ~ ,  
des munitions, etc. 
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La sant6 du personnel de l'expbdition resta excellente. Ce rÃ©sulta doit &re atltlribu6 
Iplusieurs causes, cotntiie If climat d'ktÃ du Spitz-, climat salutaire, bien connu et d h r i t  
par les voyageurs qui ont pris part aux expÃ©dition suhdoiseÃ pr&c6dentes, puis la vie active 
qui nous &tait penuise pendant la belle saison, enfin une nourriture saine et variÃ©e Nous nous 
procur&mes, par mus-mÃªinv uu par &change, au moins 600 eufs comestibles de plusieurs 
espkes d'oiseaux, principalement (l'eiders. Les wufs de ces derniers oiseaux &galent en volume 
tmis ou quatre wufÃ de p l e s .  D'ailleurs nous tuAmes quantlit& d'oiseaux aquatiques, surtout 
des oies cendrÃ©es et plusieurs rennes. Mais les oies sont. assez maigres et coriaces pendant 
les mois de juillet et. d'aoiit*, &poque de la mue; les rennes sont trÃ¨ maigres pendant la pre- 
1ni6re partie de la belle saison, ce qui doit &tre attribuÃ© d'une part au long hiver et d'autre 
part au rut, qui a lieu au commencement de l'&& 
On le voit, ce fut une bonne fortune pour l'expÃ©ditio que d'avoir un rn&decin qui a pu 
consacrer tous ses soins l'hygiÃ¨ne a la nourritnre etc. de notre petite colonie; sa clientÃ¨l 
s'est bornÃ© aux p6cheurs norvkgiens, auxquels nous avions offert une assistance gratuite. 
H. RETOUR DE L 'EXP~DITION 
Aussitdt que le jour du dÃ©par fut arretÃ© on comrnenqa l'emballage et l'embarquement des 
objets~ dont on pouvait se passer. Ce travail, dirigÃ par M. Stjernspetz, se fit sans beaucoup 
de difficultÃ© grkc un rivage inclin4 e t  aux facilit& offertes par le dÃ©barcadÃ¨re Les bagages 
furent transporto& burd de l'L'rd dans la chaloupe a vapeur du vaisseau et dans les autres 
batseaux. Lu '23, tout. ce qui pouvait 4tre ernporth avant la cessat>ion des travaux scientifiques, 
&tait emballÃ et  pour la plus grande partie embarquk. 
L'einballage des in~trurnent~s fut effectub par tout le personnel de la station peu aprÃ¨ 
minuit, dans la nuit  du 23 au 24 a d t ;  7 heures du matJin le 24 tout &tait termin& Puis 
l'kqiiipage de l'L'rd prit h bord nos derniers colis. 
Notre derniÃ¨r besogne fut de nettoyer la cour et la maison et d'attacher aux fenbtres 
des contrevents constlruits spkialement dans ce but. La maison d'habitation et le grand obser- 
vatoire magnÃ©tiqu furent fermes Ã clef; les clefs furent emportes et remises entre les mains 
de M. Andr. Aagaard i, Tromso, qui devait les confier Ã M. le gouverneur du gouvernement 
de Troms6. 
A cinq heures du soir lu 24, tout le monde se trouvait h bord de l 'Gd, et tout &taitl 
pr&t pour le dÃ©part, Cependant les ouvriers et l'Ã©quipag eurent la permission de se reposer 
pendant la nuit, et le raisseau ne leva l'ancre que le 25 6 heures du matin. Pendant les 
premiÃ¨re heures du voyage on prit, avec la sonde de la canonniÃ¨re quelques Ã©chantillon 
d'eau, dont on parlera plus loin. Dans l'aprÃ¨s-mid nous passhmes le Green Harbour, o i ~  
quelques p6cheurs vinrent nous confier des lettres. Un pdcheur malade fut pris par M. Barclay 
bord de l'C'rd et rame116 en Norv4ge. 
Lu voyage fut continu6 par un trÃ¨ beau tftnp.  Nulle part il n'y avait de glace. Le 
28 au matgin nous apw$rncs la cote de la NorvAge. A 3h 50m de l'apr&-midi nous mouil- 
l h e s  k 'Froms~, o i ~  noua rcstht* deux jours. Le 29, an matin, je fis une comparaison des 
Le 21 aoftt une houle  violent^" vint endommager grfiveinent le dÃ©barcadhr et interrompre l'embarquement. 
mais le lendemain le dbg&t fut rbpare. 
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chronomÃ¨tres au bureau du t&graphe. Dans cette ville, nos trois ouvriers norvkgiens nous 
quitthrat. Nous reglhmes nos affaires avec quelques personnes qui nous avaient fourni diff6- 
rentes provisions, et le 29 les officiers de l ' i 'ni et les irienibres de l'exp&clition furent invites 
Ã une fbte d'adieux par M. Aagaard, qui avait Ã©t l'agent de l'expÃ©ditio peiidarit l'arinÃ© 
Ã©coulÃ© 
Enfin, le 6 septembre ii 7 heures d u  soir, nous gagnArncs Gothunibourg, on l'expedition 
fut licenciÃ©e 
Aprks le retour, nous avons eu la satisfaction de voir nos travaux encouragÃ© de la 
maniÃ¨r la plus efficace par le Goiivurncmerit u t  par le Riksclag. L'expÃ©ditio tcrmink, les 
frais avaient dÃ©pass de 12546.49 couronnes la somme prÃ©vu (60000 cour.), qui avait dt6 
fournie- par M. L.-O. Smith. Ce dÃ©fici a Ã©t couvert sur la proposition du  HO^, par la diÃ¨t 
du Koyaurnv, qui a votÃ© cette soinnie en 1884. 
L k  plus, l'AcadÃ©nii des Sciences continua de s'intÃ©resse a nos travaux et prit des ine- 
sures pour en assurer la publication. En septembre 1883, 1'AcadÃ©nii iioniniii u n  comit66 corn- 
pos6 de MM. D.-G. Lindhaguri, I L  Edlund u t  R. Rubenson, profcssuurs d u  l'AcadÃ©iriic ct di; 
MM. R. Thalkn et H.-H. Hildebrandgsoii, professeurs de 1'Universith d'Upsala, charge du sur- 
veiller et de diriger la rÃ©dactio et la publication dus observations et des recherches faites par 
l'expÃ©dition Le cornit6 rbsolut de confier ce travail, respectivement, aux divers membres de 
19exp6dition qui  ont dirige les diffÃ©rente observations faites au cap Thordsen. Kr1 outre, pour 
couvrir les dÃ©pense de vu travail, l'AcadÃ©mi a allouh, sur sus fonds, une somme de 25000 
couronnes. 
LISTE 
a. Instruments mdt6orologiques et hydro- 1 Tlieniioii~btre divis6 de 0' 100' en cinipifines 
tses l'axe de rot-atiun). 
1 Girouette, nlodhle de Tlieorell, de m6nw. 
L 'anhumi~t re  et la girouette sunt des ateliers P. M. 
SGrenwn et Lwnche A Stoekliol~n. 
1 Gdv~nonibire dhtensi tb  (pour l'indicateur de la 
ghuette), (le Gaiff~ i Paris, 
1 A l ~ h o n & r e  (lu i~mdble de 11qpmr1.  
:3 Pluvio~rktre~, lnodhle de &tnherg, avec 4 Verres 
grad~hs et 1 Recueillew de neige. 
1 hswipteur solaire, inod&\e de Ca~npbeli (Sunshine 
Rec~rcier)~ de L. ~h1w k Paris; 200 Bandes de car- 
Ces deux tl~kodolites. sesvent aux d6terminations 
absolues de la dklinaison et de la co~nposante hori- 
zontale de l'intensitk. 
1 Bimssole d' inclinais~n~ de Dover h Lo~idres, pouta l a  
d&eminathns absolues de !'indiimism. 
5 petits Tl~ermcmbtres divisks en degrils  entier^, 
2 Pincettes dc laiton. 
2 Boites cylindriques en bois pour les barreaux ai~rlantÃ©s 
2 grands Trhpieds en bois de pin. 
2 petits N H $) )) N 
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une hauteur et Ã un azimut qi~elronques. Les cercles 
sont divish en degrOs entiers; les verniers donnent les 
&toiles jusqu'i la .'@ne grandeur sont rq~rlwmt6es par 
des trous for& dans une plaque mince de laiton 
horizontde, et qu'on illumine A l'aide d'une lampe, 
d'un miroir et d'une lame de Terre dlymli placibe im- 
~nÃ©diaten~en an-dessous de la plaque. Une feuille de 
papier tendue au-dessus de ce l l e4  est fi& dans un 
anneau inobile muni d'un cercle aziinuial. Sur cette 
feuille la carte cialeste se projette trbs nettement, de 
sorte que le demin peut se faire sans autre &clairage. 
Cet, appareil construit par MM. Gyllenskifild et, An- 
drÃ© a kt& fahriqut! principde~iumt dans l'atelier de 
M. Rose Ã Upsda. l 
1 Spectroscope As vision directe, du petit modÃ¨l de 
Wrede; pr6t6 par je cabinet physique de l'.\cadhie 
des sciences. 
& 
1 Spectroscope k vision directe. it 5 prismes, grand MO- 
dkle de Hofinann ;% Paris, avec accessoires, savoir: 1 
Len tille de projec tion aclwomatique, iimnt6 sur pied ; 
1 Porte-fil avec pincettes; 1 Bec de Bunsen; 12 Tubes 
de verre Ã fi1 de platine. 
1 hcl~elle t k  mract&res de Monoyer. 
pjrtbe par lli&ce de bois f i xh  :l l ' instr t~n~~nt,  et UII tr;pied. 
l ~ a ] a ~ & ~  par un c f ~ l l t r p p t ~ j i ~ ~ ;  1 Xwan protecteiw von- 1 kkl~elle de niwl~emeni d~ 4 li~htres de I W ~ ~ U P L I I * .  
tre le soleil. 1 Roulette d'i~cier tli~is& en P P E I ~  i m h t r ~ s ~  (le 20 d t r e s  
1 h n e t t e  iles p s a g p ~  d'JQ*tp]; prGtit par 1':~cadhie de ~ O I I ~ P U ~ .  
des sciences, 1 Ide111 en toile, de ~ C I W .  
1 Cercle de r~fiexioll, uTl h i 1 1  de niers~we et un 1 Chain(\ d'arpenteur. 
support, de pister &, Martins l]cr]itl; pr$t[k par l'A\ca- 2 grands T611*plmw~ de siemens 8i lfalske h h ' i i n ,  
( h ~ i e  des sciences. a ~ e c  des tron~pettes C O I ~ ~ P  a ~ e r t  ~SSPWB. 
1 C ] ~ r o n o ~ ~ ~ & ~ ~  k,f,ite Nfi 1936 & eSpp~, r(lglin d*aprbs 2 petits r ~ & ~ 6 p h r ~ t ? ~  d'khksson & Co :L ~tot 'khd 111. 
le temps ~ j d & ~ + a ]  ; p ; t [ ~  par ]'A\t-atj(q~~ie dm sci~nces; 12 b l h e n  ts do ph? de Daniel 1. 
2 Cl~ronmiÃ¨tr jbo$tp, 3 0 8  9 pi 1;) d~ Lind~ruth, r4glh 1 j) jj -0 H L~cIandi6. 
d'aprÃ¨ le t e ~ ~ l p  n q w  ; pretiis pas la, marine I * o ~ I P .  1 )) u H H Gren&. 
1 2 Niveau bulle d'air, A fiole ronde. 
i 1 T&gi*aphe & air de Sparre, co~nposb de: Avertisseur, 
1 1 bouton inanipulateur, 30 mhtres de tuyau de plomb9 
' On1.6 de tuyau de c a o u t c h c  et 50 crochets. 
1 Cha~nbre noire demi-plaque, objectif A monture uni- 
versel le, avec des accemoires divers pour usage photo- 
graphique+ 
Appareils et vases chimiques divers, conme hocaux, 
ala~nbim, &prtw-ettes etc. 



